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DONNER DU RÊVE 
AUX ENFANTS... 


C'est un métier en or que celui de rédacteur, de dessina- 
teur au Journal de Spirou. N'avoir pour seul souci que de 
fournir des dessins parfaits, des articles passionnants.. 
Etre éducatif sans être ennuyeux, enthousiasmant sans 
être bébête. 

C'est à quoi s'attachent tous les collaborateurs de Spirou. 
Et, bien que ce fût difficile, ils y sont parvenus. La preuve, 
c'est que Spirou est aujourd'hui le journal favori des 
jeunes. Et de leurs parents. 


U est en vente partout. 
SPI 6 francs. 


En mai 1955, après sept années passées de l’autre côté 

de Atlantique, Morris venait de regagner définitivement 
l’Europe. Son rêve américain assouvi, il avait enfin 

le sentiment d’avoir pu toucher du doigt les paysages du 
Grand Ouest qui le fascinaient depuis l’enfance, maïs aussi 
la satisfaction d’avoir côtoyé les dessinateurs de comics 
pour lesquels il éprouvait la plus vive admiration. Marié 
depuis deux ans et demi avec une jeune courtraisienne 
qui l’y avait rejoint, il éprouvait maintenant une furieuse 
envie de rentrer au pays, où ses affaires — et notamment 
un Lucky Luke en pleine ascension — le réclamaient. 

Une page se tournait pour lui, maïs aussi pour son 
personnage dont il venait de confier le scénario à un ami 
français rencontré au pied des gratte-ciel, René Goscinny. 
Sentant qu’il lui fallait se décharger de la conception 

des histoires pour se consacrer tout entier à l’évolution 
graphique de son cow-boy, il lui avait proposé un galop 
d'essai, Des rails sur la prairie. Dès cette première 
tentative, Goscinny s'était révélé un partenaire hors-pair, 
parvenant à perpétuer la tradition épique du western, 
tout en le dotant d’un second niveau de lecture plus adulte. 
Le jeune scénariste apportait une évidente qualité 
d'écriture à la série, à une époque où la plupart des 
bandes dessinées comiques usaient d’un humour 
essentiellement visuel. Cette richesse scénaristique 
permettrait à Lucky Luke de franchir les rios du 

succès et contribuerait à imposer de nouveaux 

standards à la profession tout entière. 


DOUBLE PAGE PRÉCÉDENTE 
Journal de Spirou n° 1000, 
13 juin 1957. 


PAGE DE GAUCHE 
Publicité pour le Journal 
de Spirou illustrée par Morris. 
Bonnes soirées n° 1821, 

17 février 1957. 


Morris, dans l'atelier 
de sa nouvelle maison, 
avenue des Franciscains, 
à Woluwe-Saint-Pierre. 


Home sweet home 


Après de longs mois passés dans un 


appartement new-yorkais exigu, le couple 

De Bevere bouleverse son mode de vie. Exit 
les clameurs et l’effervescence de Big Apple, 

il opte pour la tranquillité d’une commune 
verdoyante de la périphérie bruxelloise, 
Woluwe-Saint-Pierre, au sud-est de la capitale. 
La maison de brique, au 93 avenue des 
Franciscains, dans un quartier résidentiel en 
bordure de la forêt de Soignes, est spacieuse 
et permet enfin à Morris d’avoir une pièce 
dévolue à son travail, où il peut dessiner au 
calme. Dans un courrier daté du 11 août 1955, 
il écrit d’ailleurs à son camarade Goscinny, 
établi dans le 16° arrondissement de Paris: 
«Nous nous y plaisons follement tous les deux. 
Mais nous devons néanmoins nous réhabituer 
à vivre dans un si grand nombre de pièces 
avec jardin, accoutumés comme nous sommes 
à vivre dans une ou deux pièces où tout est 


sous la main. La maison est presque vide et, 


déjà, nous ne retrouvons presque rien. Pour la 
première fois de ma vie, je dispose d’un studio 
où je peux “dessinoter” à mon aise sans devoir 
tout ranger à la fin de la journée. C’est un 
désordre envoûtant!!» 

Devenu résident bruxellois, Morris renoue 
naturellement avec la rédaction du Journal de 
Spirou, qui a connu une mutation considérable 
depuis son départ de Belgique en 1948. 

Les bureaux sont désormais situés en plein 
cœur de la capitale, à deux pas de la Grand- 
Place, au-dessus d’une galerie commerçante 
moderne, très éloignée de l'atmosphère 
ouvrière qui régnait à Marcinelle. Morris 

peut observer l’évolution de l’équipe: les 
collaborateurs historiques, tels Jijé, Hubinon, 
Franquin, Sirius ou Charlier, sont devenus 
des chefs de file, tandis que de jeunes auteurs 
commencent à s'installer, comme Peyo dont 

la série «Johan» est en pleine ascension. 


«Mais le changement d’orientation du 


journal a vraiment eu lieu avec l’arrivée de 
Delporte, soulignait Morris. Il amenait la 
fantaisie dans le bon sens du terme?.» En 
effet, depuis quelques mois, Yvan Delporte 
occupe la fonction de rédacteur en chef et 

ne cesse de bousculer le fonctionnement de 
la rédaction qu’il entraîne dans un véritable 
bouillonnement créatif. Cette ambiance 
incite Morris à participer davantage à la vie 
du journal, ce qui lui était impossible depuis 
les États-Unis, et à se lancer dans diverses 
expériences graphiques, qui attestent 

de son plaisir à dessiner dans ce nouvel 
environnement. «C'était une très bonne 
époque pour l’hebdomadaire, se souvenait-il. 
On en parle aujourd’hui comme de l’âge d’or 
du Journal Spirou. Nous nous amusions 
beaucoup en dessinant; nous étions mal payés, 
mais nous avions le feu sacré. Nous nous 
réunissions, nous philosophions sur le rôle, 
l'esthétique de la BD. Nous nous rencontrions 
régulièrement, nous nous critiquions 
réciproquement, nous donnions notre avis 
sur le travail de chacun, et c'était très utiles. » 


C’est ainsi qu’il se voit proposer quelques 
petits à-côtés par le rédacteur en chef. Pour 
la première fois dans l’histoire de sa série, 
en février 1956, il publie par exemple une 
demi-planche de « Lucky Luke », Sérénade 
à Silvertown“*, qui restera inédite en album, 
car elle est destinée à l'illustration d’un de 
ces concours dont Yvan Delporte s’est fait 
une spécialité. Morris se lance également 
dans un nouvel exercice en acceptant d’illus- 
trer un grand roman à suivre, Le cheval 
sans tête. Paru l’année précédente dans la 
fameuse « Bibliothèque Rouge et Or», il 
vient d'obtenir le Grand prix de littérature 
du salon de l’enfance 1955 et deviendra un 
grand classique pour la jeunesse, adapté 
plus tard en téléfilm par les studios Disney. 
Ce récit des aventures d’une bande de 
gamins des rues d’une banlieue populaire 
imaginaire permet au dessinateur de se 
diversifier au travers d'illustrations en 

noir et blanc, dans un style plus réaliste 

que « Lucky Luke ». Il en livrera une suite, 


l’année suivante, Le piano à bretelles. 


* Présentée en page 13. 


Désormais rentré en Belgique, 
Morris se rapproche de la 
rédaction du Journal de Spirou 
et s'offre de petites récréations 
en illustrant des romans 
de Paul Berna, aux décors 
contemporains. 


Illustration du Piano à bretelles, 
roman de Paul Berna. 
Journal de Spirou n° 979, 

17 janvier 1957. 
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Malgré une adresse époustouflante et une 
capacité évidente à camper des ambiances, 

il en gardera un souvenir mitigé: «Je l'avais 
fait un peu par défi, pour me prouver que j’en 
étais capable, confessera-t-il. Ce n’était ni du 
dessin humoristique ni du dessin réaliste. 

Le graphisme ne m’a convaincu qu’à moitié, 
et je n’en suis pas très fier. Certaines 

bandes dessinées, “Tintin” par exemple, sont 
ainsi: ni comiques ni franchement réalistes. 
C’est typiquement européen d’ailleurs. En 
Amérique, on ne trouve pas ça. Pour en 
revenir à ces illustrations, je les avais faites 
à la demande de l’éditeur?. » 

En marge de « Lucky Luke», Morris travaille 
également pour la presse quotidienne 
flamande et pour un éditeur néerlandais. 
Cette immense production ne lui confère 

pas pour autant un statut sérieux aux yeux 
de la société, pour qui dessiner des «petits 
mickeys» ne peut être, au mieux, qu’un 
loisir. «Je me rappelle très bien, se souvient 
aujourd’hui Francine De Bevere, son épouse, 
que l’un de nos nouveaux voisins s'était un 
jour approché de lui pour faire connaissance 
et lui avait demandé: “Quelle est votre 
profession ?” Morris lui avait répondu: 

“Je réalise une histoire en bande dessinée.” 
Sa seconde question avait aussitôt fusé : 

“Et votre vraie profession, c’est quoi, alors ?” 
Morris s’était répété, et l’aimable monsieur 
nous avait rétorqué: “Mais on fait cela après 
ses heures de bureau!” » 


. Et on dit que je suis distrait ! 
. Figurez-vous que Morris, qui devait 
nous fournir une nouvelle aventure 
de Lucky Luke, est arrivé hier au 
bureau nous apporter son dessin. 
Excellent dessin, comme vous pou- 
vez en juger ci-dessous: plein de 
vie, de mouvement, de bagarre. Et 
ü à oublié de dessiner la dernière 
image ! 

De sorte que nous voilà bien en- 
nuyés. Pourriez-vous nous dire ce 
qui va maintenant se passer ? Notez 
que pour ma part je m’en doute 


CEST L'HEURE DU 
COUCHER DE SOLEIL ET 
DES REGLEMENTS 

DE COMPTES... 


Avec cette bande en forme de concours, 

Morris propose un authentique inédit de « Lucky Luke ». 
La solution de l'énigme reprend le principe du décompte 
des balles de revolver, déjà utilisé à la fin de l'épisode 
Lucky Luke et Phil Defer «le faucheux ». 


LE CONCOURS DE LA SEMAINE 


bien un peu. Lucky Luke va certai- 
nement administrer à son agresseur 
(un bien vilain monsieur, soit dit 
par parenthèse, et qui l'aura bien 
mérité) la dérouillée de sa vie. Mais 
comment ose-t-il se risquer à l'as- 
saut d'un homme en possession d'un 
revolver ?... 

Expliquez-moi ça ; joignez-y votre 
nom, votre adresse, votre date de 
naissance ; expédiez le tout au bu- 
reau du journal (pour la France : 
27, rue des Bois, Paris XIX*; pour 
la Belgique : 39, rue Destrée, Marci- 


\DILA NOTE "HOMRRE ‘ 
C'EST LE MOMENT DE ‘ 
FAIRE CHANTER. NON 


BONSOIR ,CACTUS "ET 
BRAO POUR LE CONCERT !.. 


ma 


\\ 
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2 
3 ALORS ? 


nelle ; pour le Canada : Edifice Sun 
Life, Carré Dominion, Montréal). 
Et si votre réponse est la bonne. 
Tant mieux pour vous ! 

Ah ! oui, tant que nous y sommes, 
nous allons voir la solution du con- 
cours paru dans le n° 924. 

Eh bien, chose curieuse — et qui 
a. d’ailleurs énormément surpris le 
Fureteur, — mon texte consacré à 
l'orthographe ne renfermait pas une 
seule faute... Aussi les coupeurs de 
cheveux en quatre ont eu tort cette 


fois ! FANTASIO. . 


T 25 FAN COMME 
UN RAT, Luexy Luke // 
TENS. PRENDS CA! | 
C'EST SIGNÉ ‘CACTUS 


Ps) 


Journal de Spirou n° 930, 9 février 1956. 


Solution du Concours de la 
Semaine paru dans le n°930 


Lucky Luke peut s’avancer sans crainte È 
le six coups de son adversaire est vide ! 


. vise 


_ Bonnes 


f Soirées 


L'HEBDOMADAIRE COMPLET DE LA FEMME 
34° Année. - N° 1.762. - 13 Novembre 1955, : 6 Fr. 


Dans le monde 
merveilleux 
des jouets de 


St. NICOLAS 


4x 


8 Pages Mode 
et 38 Modèles 


De retour en Europe, Morris multiplie les expériences graphiques et traverse une période fleur bleue, aux antipodes du western. 


Eau de rose 

Ce retour au pays est aussi l’occasion 

de varier les plaisirs, puisqu'il s’essaye 

à l'illustration en couleur directe, le temps 
d’une poignée de couvertures destinées à la 
revue féminine des éditions Dupuis, Bonnes 
soirées, ou à Lectures d'aujourd'hui, l'une de 
ses plus farouches concurrentes. Répétitives, 
ces images montrent systématiquement 
d'élégantes jeunes femmes ou des couples 
amoureux, censés offrir du rêve aux lectrices. 
Mais elles permettent surtout de découvrir 
un aspect encore inédit du talent de Morris. 
Véritable autodidacte, il avait en effet 
toujours regretté de n’avoir pas appris le 
dessin académique au sein d’une école d’art. 
«Je n’ai reçu aucune formation particulière 
avant celle qui m’a été donnée par la pratique 
de mon métier de dessinateur, expliquait-il. 
Au début, d’ailleurs, cela me procurait un 
complexe d’infériorité, mais Franquin, qui 
était allé à Saint-Luc, me rassurait. Il me 
disait qu’il fallait une grande capacité de 
résistance pour garder le plaisir de dessiner. 
En revanche, fréquenter des gars comme lui 
m'a fait énormément de bien. Pendant un an, 
nous avons habité chez J'ijé et, trois fois par 
semaine, nous dessinions d’après modèle 
vivant. Cela a été très formateur pour moi. 
C’est meilleur que d’être sous l’influence d’un 
professeur, la personnalité reste intacte. 

Et, lors de mon voyage aux États-Unis, 
comme je n’avais qu’un visa touristique, 


pour pouvoir prolonger mon séjour à titre 
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LEO DARTEY 


CI-DESSUS 
Outre l'hebdomadaire 
Bonnes soirées pour lequel 
il réalise plusieurs dessins 
de couvertures en couleur 
directe, Morris collabore 
aussi avec son concurrent, 
Lectures d'aujourd'hui, dans 
la même veine thématique. 


d'étudiant, j'ai suivi pendant un an des cours 
d'illustration dans une école d’art. Cela m'a 
été utile, mais c’est la seule partie didactique 
de ma formation. » 

Cette pratique variée du dessin sous toutes 
ses formes est d'autant plus source de plaisir 
pour lui qu’elle représente une forme de 


CI-DESSOUS 
Un des nombreux dessins 
de Morris pour les romans 
à l’eau de rose d’Annie Hans, 
parus aux éditions flamandes 
J. Hoste (Va/entine's keuze). 


défi où il s’agit de maîtriser des techniques 
étrangères à la bande dessinée. «II était à 
l'aise dans toutes les disciplines du dessin, 
souligne aujourd’hui Francine De Bevere. 
Pour les illustrations, il employait la gouache, 
l’écoline, le pastel ou la sanguine, et passait 
volontiers de la plume au pinceau. Sa boîte 
de couleurs lui procurait beaucoup de satis- 
faction: “Bien faire couler l’eau”, disait-il. 
Par contre, il ne pratiquait pas la peinture 
à l'huile mais utilisait le crayon de couleur. 
Il était un grand admirateur de l’école 

des peintres impressionnistes. Plusieurs 
reproductions de leurs toiles garnissaient 


d’ailleurs les murs de notre intérieur. 
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ANNIE HANS-SERIE 
halfmaandeljkse uitgave 


Non content d’être devenu un 
véritable spécialiste des baisers 
dans la presse féminine, Morris 

renouvelle à l'infini les images 
de couples dans divers romans 

sentimentaux. 


PAGE DE DROITE 
Une autre déclinaison 
d’étreinte amoureuse, 
proposée en couverture de 
la version néerlandaise de 
Lectures d'aujourd'hui. 


En revanche, il qualifiait les primitifs 


flamands, ou les Italiens, de surestimés, de 


même que la peinture actuelle, non figurative. 


Il aimait beaucoup plus le fameux peintre 
western américain Frederic Remington, ainsi 
que Toulouse-Lautrecs. » 

Cet éclectisme le conduit à répondre 
simultanément à une sollicitation des 
éditions flamandes J. Hoste qui lui proposent 
d'illustrer des romans à l’eau de rose, publiés 
en feuilletons dans leur hebdomadaire 
dominical De Zweep. «Il s'agissait de petits 
dessins réalistes, expliquait-il, réalisés un 
peu par défiance envers moi-même, car 

je voulais me prouver que j'étais capable 
d’en faire pour des romans sentimentaux 
absolument illisibles, que je n’ai d’ailleurs 
jamais lus’! J’en prenais juste assez pour 
savoir si l'héroïne était blonde ou brune, 


pour connaître la description du héros, 
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et d’ailleurs, après un certain temps, j'ai 
demandé à ma femme de les lire et de me 
décrire les personnages pour faire le dessin 
où le couple s’embrassef. Je ne signais pas 
“Morris”, mais avec mes initiales, “MdB”. 
J’en ai conservé plusieurs dans mes tiroirs. 
Mais c’est devenu très ennuyeux à partir du 
moment où ils ont édité les romans d’Annie 
Hans, qui était la fille d’un écrivain populaire, 
Abraham Hans, connue pour ses histoires 
d'amour. J’ai dessiné tant de couples, dans 
tellement d’attitudes différentes, qu’à la 
longue je n’arrivais plus à en imaginer de 
nouvelles ! C'était aussi une sorte d'exercice, 
car je trouve que, pour bien faire de la 
caricature, il est très utile de dessiner de 
façon réaliste, ou tout au moins d’avoir 
tenté de le faire. Là, j’ai subi l'influence 
d'Alex Raymond, le dessinateur de “Flash 
Gordon”. J’ai toujours trouvé qu’au point 

de vue du dessin réaliste, c'était lui le plus 
fort. Et j'ai dessiné des baisers, des baisers, 
jusqu’au moment où je n’ai plus trouvé de 
nouvelle attitude, alors j’ai laissé tombert. » 
On a souvent dit de Morris qu’il était le 
dessinateur d’une seule série, mais c’est 
oublier cette production, éphémère mais 
colossale, qui représente plusieurs centaines 
de dessins réalisés entre mai 1955 

et septembre 1959. 
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LAATSTE VOORBEREIDSELEN 


Morris poursuit ses expériences 
graphiques en dehors du western 
et devient un collaborateur 
régulier du quotidien flamand 
Het Laatste Nieuws, pour lequel 
il illustre quantité 
de rubriques sportives à la fin 
des années 1950. II couvre 
notamment deux années de suite 
le Tour de France, comme ici, 
en juin 1957, où il décrit les 


derniers préparatifs de la course. 


Deux petits Tours 

et puis s’en va... 

Si les contributions réalistes de Morris se 
limitent à ces incursions du côté de la bluette 
romantique, sa participation à la presse 
quotidienne flamande se prolonge dans un 
style caricatural cette fois, plus proche du 
trait de « Lucky Luke». Dans son parcours, 
1956 et 1957 sont des années à marquer 

d’une pierre blanche en matière de dessin de 
presse, domaine dans lequel l’illustrateur peut 
explorer des sujets qui n’auraient pas trouvé 
leur place dans l'univers du western. Durant 
deux étés, par radio interposée, Morris couvre 
en effet le Tour de France cycliste, où il 
assiste notamment à la montée en puissance 
de l'immense Jacques Anquetil. « Le quotidien 
Het Laatste Nieuws s'était mis en tête de me 


faire suivre la Grande Boucle, racontait-il. 
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À chaque étape, je devais faire un dessin 

à partir de ce que j'avais écouté à la radio, 
car il n’y avait alors pratiquement pas de 
télévision à cette époque-là. J’écoutais le 
compte rendu de l'étape et j'avais alors 

une heure pour réaliser un grand dessin 

qui devait paraître le lundi dans une 

édition sportive spéciale. Et là aussi, 

j'ai beaucoup appris?.» 

Morris découvre ainsi un tout autre métier, 
fait de contraintes liées aux délais de 
parution qui lui imposent un important 
travail de préparation. Mais son style vif et 
spontané est taillé sur mesure pour l'exercice 
du reportage en direct, où son sens de la 
caricature fait merveille. «C'était un full time 
job très accaparant, se rappelle son épouse. 
Au préalable, il fallait en effet s'exercer aux 
caricatures des principaux coureurs, suivre 

à la radio l'avancement de la course du jour 
et, après l’arrivée, le dessin proprement dit! 
Une fois achevé, je téléphonais à la rédaction, 
et un coursier venait le chercher pour 
l'édition du lendemain !!.» «Je me souviens 
d’une équipe plurinationale où les coureurs 


ne se comprenaient pas, racontait Morris: 


der 
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IMRT Op... r'O0S : 


je les avais dessinés tenant des gros 
dictionnaires sur le guidon. Ce n’était 

pas facile tous les jours, mais c’est une 
discipline que je suis heureux d’avoir eue; 
ce travail sur commande m’a fait beaucoup 
de bient'!,» L'exercice l’amuse d’autant plus 
qu’il accepte d’autres missions pour le même 
journal, une fois la compétition cycliste 
achevée: l'illustration de la page sportive 
Ons Sportblad, essentiellement consacrée 
aux résultats du championnat belge de 
football ou aux caricatures des candidats au 
Mérite sportif, à laquelle il se consacre trois 
années de suite. Simultanément, il collabore 
à Pum-Pum, le supplément jeunesse 
hebdomadaire d’Het Laatste Nieuws, où il 


signe encore quelques dizaines d'illustrations 


BEGAND TEéar# 
MOELNKE LEERE- 
OMS TANDIGHEDEN 


#4 


(PE 


Un GLEACHT 


AAN BEEN 
VBELZIJDIG 
OVERWINNAAR... 


GTHOGULN FE" 
l'E RMOGEN 


«VAN ÉEN MISLUKTÉ 
1957 
Le L 


MEÆLVAARD/ 6 


SPURTER —>f 
= À 


NEEN! DE 


de couvertures pour l’histoire courte à la 


ELROTE TN 
ÉITTEN LAREN 
r ER TF VE 


DE ONZEN.. 


CA 


une. Cette production aussi pléthorique que 


méconnue aurait tout aussi bien pu ne jamais 
voir le jour, car le dessinateur n’était alors 
évidemment pas en recherche de travail. 

«Il n'aurait jamais pris l’initiative, ni même 
eu l’idée, de proposer ses services, précise 
Francine De Bevere, c’est certain. Mais il a 
voulu tenter l'expérience, comme souvent 
lors de pareilles propositions. Il a notamment 
couvert le Tour de France deux années de 
suite. À la troisième, il a dit non.» 

Après l'expérience des comics réalisés 
anonymement dans les studios new-yorkais, 
celle du livre illustré pour enfants chez un 
éditeur américain, ou celle des couvertures 
de fascicules d’un célèbre radio-feuilleton 
québécois, l'aventure est enrichissante 

mais Ô combien chronophage. Et puis, elle 
l’éloigne de ce qu’il préfère avant tout, 

la bande dessinée. «II faut réaliser que 
lorsqu'il travaillait sur le Tour de France, 
rappelle aujourd’hui son épouse, c'était un 
mois entier sans “Lucky Luke”. Morris a 
toujours cru en son personnage, et jamais 

il n’aurait abandonné sa création. Il qualifiait 
pourtant ces petits à-côtés “d'expériences à 
tenter”. Mais rien de plus, car ce qu’il aimait 
par-dessus tout, c'était dessiner les chevaux 


et les décors de western. 
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Jamais il n’aurait renoncé à ce plaisir, c’était 


Les exigences du dessin 
de presse et de la caricature 
conviennent à merveille 
au style vif et spontané de Morris 
qui illustre quotidiennement 
les chroniques sportives 
d'Het Laatste Nieuws. 


un tel bonheur pour lui. Personne, ni aucun 
autre sujet ou personnage, n'aurait pu le 
dissuader de se consacrer exclusivement 

à “Lucky Luke”. Sa voie était toute tracée, 
et il n’était pas question de se laisser 
distraire plus longtemps "!.» « Finalement, 
confiait-il, ça a été un exercice délicat, mais, 
en contrepartie, on ne s’est pas montré trop 
difficile au sujet de mes gags. Le tout était 
que je livre mes planches à temps. Ce n’était 
pas désagréable, et j’y ai pris du plaisir#. » 
Mais l’appel de la prairie se faisant sentir, 

il était temps pour Morris de reprendre 


la piste de l'Ouest. 


V4 LUKE ET JOLLY AMCEL RE 


Lucky Luke s'offre une courte 
chevauchée dans les pages de 
l'hebdomadaire Risque-Tout, 
tentative éphémère des éditions 
Dupuis de proposer un journal 
pour adolescents au format 
d'un quotidien pour adultes. 
Risque-tout n° 49, 

23 octobre 1956. 


Cette semaine-là paraît l’avant- 
dernier numéro du journal 
avant son interruption définitive. 
Force est de constater 
que la publication de ce récit 
en quatre pages écrit par 
René Goscinny est menée 
de façon plutôt expéditive, 
sans souci de lisibilité. 

En effet, les quatre planches sont 
présentées en deux colonnes, 
créant l'effet de deux planches 
de huit strips. 


LA. BAS ‘ UN CHS VAL 
MAGNIFIQUE 
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Changement de prairie 

Alors que Lucky Luke semble s’être trouvé 
un second père en la personne de René 
Goscinny, sa présence dans le Journal de 
Spirou n’y gagne pas en régularité, loin de là. 
Il est même question que le cow-boy solitaire 
change de monture et se retrouve publié 
dans Risque-Tout, un nouvel hebdomadaire 
récemment lancé par les éditions Dupuis. 
C’est en tout cas le souhaït de l'éditeur. Cette 
publication, conçue à l’attention d’un public 
adolescent, est le dernier dada de Georges 
Troisfontaines, le patron de l'agence de 
replacement World Presse, qui, à la manière 
des syndicates américaines, gère les droits 
d’une bonne part des bandes dessinées 
publiées par Dupuis. Morris l’a notamment 


côtoyé à New York, lors du lancement 
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de la revue TV Family, par l'intermédiaire 
de Goscinny. «Il est souvent venu chez 

nous /?, se souvient Francine De Bevere. 
Morris a également occupé, seul et pour 
quelques jours, l'appartement de Georges 

sur la 5° Avenue, tandis que celui-ci était 

en déplacement. Il voulait absolument le 
convaincre de lui laisser gérer “Lucky 

Luke” au sein de son agence 1. Mais jamais 

la moindre envie en ce sens ne lui est venue 

à l'esprit : quel besoin, en effet, d’être pro- 
pulsé par Georges alors que sa série était 
déjà sur de bons rails et qu’il était pleinement 
satisfait chez Dupuis 12?» 

Risque-Tout est conçu à l’image d’un quotidien 
pour adultes, en grand format et sur papier 
journal, et porte l'ambition de faire la part 
belle à la bande dessinée tout autant qu’à 
l'actualité scientifique. Et l’éditeur s’appuie 
sur les vedettes du Journal de Spirou pour 
valoriser son sommaire. René Goscinny, qui y 
publie ce qui sera sa dernière création en tant 
qu’auteur complet, « Le capitaine Bibobu», 
s'inquiète auprès de Morris de voir sa série 
changer d’écrin: «Il est imprudent, lui écrit-il, 
de confier un personnage comme Lucky Luke, 
qui est admis et apprécié par les lecteurs de 
Spirou, à un nouveau journal, Risque-Tout, 
qui, somme toute, peut avoir le sort de tous 
les nouveaux journaux, c’est-à-dire couler"! » 
Et Morris de lui répondre: «Je leur ai dit 
que, de mon point de vue, ce n’était pas une 
tactique très sage que de déplumer Spirou 


(résultat de quinze ans de travail) au profit 


de quelque chose de neuf et d’incertain. 

Je ne leur ai pas caché non plus que, s’ils 
persistaient à bousculer ainsi mon personnage 
au mépris des désirs exprimés par les 
“spiroutistes”, ce serait la dernière histoire 
de “Lucky Luke” que je leur fournirais "4. » 
Ainsi, dès le milieu des années 1950, 
quelques grains de sable s’immiscent dans 
la relation avec Dupuis, Morris n’entendant 
pas se laisser balloter au gré de politiques 
éditoriales hasardeuses. Un accord est 
toutefois trouvé: si les aventures à suivre 
de son personnage ne seront finalement 
jamais publiées dans Risque-Tout, on y 
découvrira toutefois trois récits complets de 
quatre pages, répartis au gré des neuf mois 
de parution de l’hebdomadaire. La tonalité 
du premier, Grabuge à Pancake Valley, 

est inédite dans la série: Lucky Luke y 

est particulièrement cruel, et la résolution 
onirique du scénario est pour le moins décalée 
dans un tel univers. « C'était une solution de 
facilité, reconnaîtra Morris. Et ce n’était pas 
typiquement western. Je n’ai jamais vu un 
rêve dans un western. Ils ont trop les pieds 
sur terre 5,» L'histoire suivante, Lucky Luke 
contre Androclès*, comprend quant à elle 
de véritables scènes de ménage, avec jets 
d’assiettes et invectives réglementaires, 

un sujet peu couru dans le genre. On y 
découvre aussi un curieux plantigrade, 
préfiguration de ce que sera Joe, l’ours 

de Roy Bean, dans l’épisode Le Juge, 


écrit par René Goscinny. 


* Présentée en page 61. 


Quant à la dernière, Voleurs de chevaux, 


elle est l’œuvre de Goscinny qui signe là son 
deuxième scénario pour la série sans parvenir 
à convaincre totalement son partenaire: 
«Les histoires courtes n'étaient pas son 

fort, concédait Morris. Sa force résidait dans 
l’analyse psychologique des personnages, 

et pour cela, il lui fallait une certaine durée, 
une certaine longueur de récit; tandis que là, 
il faut tout de suite être dans le bain. Quant 
aux gags à répétition, ils nécessitent aussi 
une certaine étendue de récit?. » 

Risque-Tout peinant à trouver son public, 
Lucky Luke rentre finalement à l’écurie 

du Journal de Spirou au printemps 1956, 
deux mois seulement après y avoir vécu 


sa dernière aventure à suivre. 
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René Goscinny, au début des 
années 1950, à New York. 
Nœud papillon, sourire malicieux 
et des histoires plein la tête, 

il s'apprête à conquérir le monde, 
ce qu’il fera en créant « Astérix » 
avec Uderzo et en écrivant 
les contes illustrés du Petit 
Nicolas pour Sempé. 
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Les frondeurs 

Alors que Morris avait été plus que satisfait 
du travail de René Goscinny pour Des rails 
sur la prairie, celui-ci n’écrit pas le scénario 
d’Alerte aux Pieds-Bleus, le grand épisode 
suivant. Ce synopsis, Morris l’a dans ses 
cartons depuis quelques mois déjà, et une 
lettre à son camarade l’assure d’ailleurs de 
la reprise imminente de leur collaboration 
sitôt cette aventure achevée. 

Au même moment, Goscinny est en conflit 
ouvert avec Georges Troisfontaines et les 
éditions Dupuis. Au début de l’année, il avait 
participé à un regroupement d'auteurs, aux 
côtés de Charlier, Uderzo, Rosy, Franquin, 
MiTacq, Will, Jijé, Forton et Paape, qui 
entendaient établir une convention visant 

à protéger leurs intérêts vis-à-vis de leurs 
employeurs tout-puissants. « À l’époque, 
racontait-il, il y avait une conception 

— conception que j'ai d’ailleurs révolutionnée — 
selon laquelle il fallait tenir les auteurs dans 
un quasi-anonymat. Un jour, des dessinateurs 
belges et français, qui ne se voyaient jamais, 
ont décidé de se réunir pour discuter des 
problèmes de travail, de contrats, etc. 

Moi, je n’avais pas d’album, et le problème 
des contrats ne me concernait pas tellement. 
J’y suis donc allé surtout par curiosité et 
pour connaître du monde ff. » 

La légitimité d’un tel rassemblement paraît 
aujourd’hui aller de soi, mais c’est loin 


d’être le cas en ce milieu des années 1950, 


où les dessinateurs sont peu protégés et les 
scénaristes ne bénéficient d'aucune existence 
juridique. L'éditeur n’a alors qu’un seul 
interlocuteur, le dessinateur, et lorsque 
celui-ci confie l'écriture de ses histoires 

à un scénariste, il est prié de le rémunérer 
lui-même. Si Jean-Michel Charlier est le 
premier à avoir vu son nom figurer sur les 
contrats de « Buck Danny», ce n’est que 
parce qu’il en assurait également une part 
du dessin. Simultanément, Maurice Rosy, 
scénariste d'épisodes de «Spirou et Fantasio» 
pour Franquin, ne comprend pas pourquoi 
son nom n'apparaît pas sur les couvertures 
des albums: «Je sortais alors du milieu de 
l’entreprise traditionnelle, expliquait-il, 


où toute peine mérite salaire. Je pensais, 
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Charte des dessinateurs, 
signée par les plus grands noms 
de la profession en janvier 1956, 

qui fut à l’origine 

de l’éviction des éditions 

Dupuis de René Goscinny, 

Jean-Michel Charlier 
et Albert Uderzo. 


Une caricature de Morris 
par Eddy Paape annonçant 
la publication du roman illustré 
Le cheval sans tête dans 
le Journal de Spirou. 
Risque-Tout n° 17, 

15 mars 1956. 


et je pense toujours, que lorsqu'on sollicite 
quelqu'un pour lui demander des idées 

qu’on exploite ensuite dans son travail, 

cela doit être, sinon mentionné, au moins 
rétribué. Et ça n’était pas le cas. Pour moi, 
qui ambitionnais de vivre de mes idées, 
c'était un problème."» Dino Attanasio, alors 
collaborateur régulier de la World Presse, 
détaille un autre aspect des conditions 
pratiquées dans le métier: « Les pages que 
nous produisions pour l’agence ne nous 
appartenaient pas; nous les lui avions cédées 
définitivement. Si elles étaient replacées 
dans d’autres journaux ou à l'étranger, nous 
ne touchions pas un sou de plus. Le plus 
curieux, c’est que ça nous paraissait normal, 
car nous étions habitués à ce système. 
Heureusement que Goscinny et Charlier 

ont mis leur nez là-dedans'#! » 

«À l’époque, précisait d’ailleurs ce dernier, 
les éditeurs étaient les seuls à déterminer 

le prix des BD), et nous étions vraiment 
horriblement mal payés. Quand je compare 
les tarifs misérables de cette époque - même 
ceux qui étaient payés à des vedettes comme 


Franquin ou Morris — et les prix acceptables 


que l’on accorde maintenant à des débutants, 
c’est dans la proportion de un à vingt! Bref, 
ce métier n’était absolument pas reconnu. 
Un jour, je ne sais pas ce qui nous a piqués, 
Goscinny, Uderzo et moi, nous avons décidé 
d'essayer de faire quelque chose. Comme 
nous étions à Paris et que la plupart des 
dessinateurs étaient en Belgique, nous les 
avons tous convoqués et nous avons fait 

une réunion dans l’arrière-salle d’un café de 
Bruxelles. Nous nous étions mis d'accord 

sur une vingtaine de propositions à faire aux 
éditeurs pour régulariser un peu le métier 
en ce qui concernait les droits d’auteur et les 
conditions de travail. Nous avons tous signé 
cette charte, que j'ai toujours gardée. Nous 
avons quitté le bistro vers 6 heures du soir, 
persuadés que l'avenir nous appartenait, et le 
lendemain matin, vers 9 heures, nous étions 
virés, Uderzo, Goscinny et moi, avec perte et 
fracas, parce qu’un des membres signataires 
de la charte avait fait le tour des éditeurs 
pour nous dénoncer et les mettre en garde.» 
Si ces discussions quasi anodines, entamées 
par une poignée de confrères, avaient 


débouché sur la signature d’une convention, 
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la révolution était loin d’être en marche. 
C’est probablement la réaction volcanique 

de Georges Troisfontaines, prononçant 
l’éviction pure et simple des pseudo-meneurs 
en représailles, qui la transformera 
définitivement en fronde. « Dans notre esprit, 
raconte aujourd’hui Albert Uderzo, il ne 
s'agissait pas tant de former un syndicat que 
de se regrouper en profession pour montrer 
qu’on existait. Ce rassemblement est venu 
aux oreilles de certains éditeurs qui ont cru 
qu’il s'agissait d’une réaction hostile envers 
eux. Ils ont vraiment eu peur que nous nous 
fédérions pour demander plus. Il en est 
résulté un très fort conflit entre Troisfontaines 
et Goscinny, accusé d’avoir fomenté cette 
réunion, ce qui était complètement faux. René 
a donc été purement et simplement limogé 


avec, en prime, cette phrase aussi terrible 


Les trois frondeurs des 
éditions Dupuis, René Goscinny, 
Albert Uderzo et Jean-Michel 
Charlier, futurs fondateurs de 
l'hebdomadaire Pilote. 


que définitive: “Toi, tu ne trouveras plus 


jamais de travail. Uderzo, oui, mais toi, non!” 
C’est à la suite de cette menace que nous 
avons décidé, Jean-Michel Charlier et moi, 

de nous solidariser avec René et de quitter 
également la World Presse et, par là même, 
Dupuis?» Cet épisode, probablement vécu 
comme une déflagration par ses protagonistes, 
aurait des conséquences définitives dans la 
structuration de la profession d'auteur de 
bande dessinée: il déboucherait à la fois sur 

la reconnaissance progressive d’un véritable 
statut du scénariste, mais surtout sur la 
création de Pilote, un nouvel hebdomadaire 
pour les jeunes, qui deviendrait rapidement 

la référence absolue pour toute une génération 
de lecteurs, au point d’apparaître comme 

un concurrent crédible pour les illustres 


Tintin et Journal de Spirou. 
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Dessin publié en page de titre 
de l'édition originale de l'album 
Alerte aux Pieds-Bleus. 
Octobre 1958. 


Peaux-Rouges et Pieds-Bleus 
En ce mois d'avril 1956 commence la 
publication d’Alerte aux Pieds-Bleus dans le 
Journal de Spirou. Les Indiens y prennent 
pour la première fois une place de choix, 
alors que, sur les quelques 390 planches 

de « Lucky Luke» dessinées jusque-là, ils 

ne figuraient que sur moins d’une dizaine 
d’entre elles. Et encore, à deux reprises, 


il ne s’agissait que des Dalton déguisés ou, 
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pour une autre, d’un Indien solitaire et 


pacifique qui sauvait le héros de la noyade. 
Les cinq autres pages mettant des Peaux- 
Rouges en scène étaient issues des Rails sur 
la prairie et dues à l'intervention de Goscinny, 
pour qui c'était un ressort scénaristique 
incontournable du genre. «Pierre Tchernia 
m’a dit une chose que je trouve formidable, 


à propos du western, soulignait-il: 


“Ah, qu'est-ce que j'aimais bien quand les 


Indiens étaient méchants !” Il a raison, c'était 
ça, le vrai Far West. Entendons-nous bien, 

je trouve que c’est épouvantable d’avoir 
massacré les Peaux-Rouges. Mais il faut 
relativiser les choses. Personnellement, 
j'aimais bien quand le jeune homme arrivait 
et que, derrière un arbre, il y avait l’œil 


du Peau-Rouge, et la flèche qui arrivait. 


Quand j'ai vu La chevauchée fantastique, 

les quinze ou seize fois où je l’ai vu, ça ne m’a 
pas rendu farouchement anti-Peau-Rouge!1.» 
Goscinny fera des Indiens des acteurs 
essentiels de la saga avec, notamment, 

Les Dalton courent toujours, Les collines 
noires ou encore Le 20° de cavalerie. 
Contrairement à son camarade, Morris semble 
allergique à ces personnages, auxquels il fera 
finalement assez peu appel au fil des presque 
70 albums qu’il dessinera. Le scénariste Yann, 
qui collabora avec lui à quelques reprises, 
avance une explication: « En fait, il détestait 
les histoires avec des Indiens. Il nous l'avait 
dit, à Jean Léturgie et à moi, lorsque nous 
préparions l’album Kid Lucky, dans lequel 
devait justement intervenir une tribu 22. » 

«Si ma mémoire est bonne, complète 
Léturgie, c’est tout simplement parce qu’il 

ne les trouvait pas drôles qu’il les a si peu 
utilisés. Mais il ne nous a jamais donné 
d'instructions particulières ou formulé de veto 
à ce sujet. Je sais aussi qu’il trouvait difficile 


de s’en moquer sans être taxé de racisme %. » 
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Les Indiens, présentés comme de 
grands consommateurs d'alcool, 
sont un cliché du western 
classique. Ceux qui figurent 
dans le film The Indian Fighter 
(Andre De Toth, 1955) 
ressemblent beaucoup au 
personnage d’Ours Assoiffé 
dans A/erte aux Pieds-Bleus. 
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KIRK DOUGLAS as 
“THE INDIAN FIGHTER” 
rophed in CINEMASCOPE Print by Technicolor 
Produced by WILLIAM SCHORR 
Releo: 


À Bryna Production sed thru United Artists 


L'image donnée par la tribu des Pieds-Bleus 
n’est en effet guère reluisante. Le rôle du 
chef alcoolique, tenu ici par Ours Assoiffé, 
renvoie par exemple à de nombreux passages 
de westerns où l’Indien est prêt à toutes les 
compromissions pour se fournir en eau-de- 
feu, du whisky de mauvaise qualité vendu par 
des trafiquants sans scrupules à la recherche 
d’or ou de fourrures. On en croise de beaux 
spécimens dans The Indian Fighter (Andre 
De Toth, 1955), où le personnage incarné par 
Kirk Douglas est chargé d’une mission de 
pacification des Sioux et doit affronter deux 
trafiquants d’alcool qui font tout pour rompre 
la trêve, comme le fait Pedro Cucarracha 
dans Alerte aux Pieds-Bleus. Mais ce qui 


frappe le plus aujourd’hui, au-delà de la 
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présence d’Indiens dans une aventure de 
Lucky Luke, c’est la représentation qu’en 
donne Morris. Il ne s’agit ni plus ni moins 
que du reflet déformé de l’image qui est la 
leur dans la plupart des films de l’époque. 
Cette vision évoluera bien entendu, à partir 
du début des années 1950, avec les premiers 
westerns progressistes pro-Indiens comme 
Broken Arrow (Delmer Daves, 1950) ou 
Devil's Doorway (Anthony Mann, 1950), mais 
avant cela, la déferlante hollywoodienne a 
transformé ce peuple en obstacle à éliminer 
dans la marche irrésistible de l'Amérique vers 
son destin triomphal. « Un bon Indien est un 
Indien mort», aurait d’ailleurs dit le général 
Philip H. Sheridan, tandis que le cinéma 


en faisait l'ennemi absolu. Dans les films, 


leur réalité humaine est souvent niée 

au profit d’une meute sauvage informe, 
reconnaissable à des peintures de guerre, à 
des cris stridents et à des mœurs dépeintes 
comme barbares. Leur représentation 

dans cet épisode, conforme à l’inconscient 
culturel de l’époque, est donc davantage un 
reflet du cinéma américain de cette période 
que d’une quelconque réalité historique. 
Morris détourne toutefois quelques éléments 
authentiques pour les passer à la moulinette 
parodique, comme le souligne Yann: « Morris 
m'avait raconté par exemple que le nom des 
Pieds-Bleus était une allusion directe à celui 
des Blackfoot - les Pieds-Noirs — avec, en 
prime, un clin d'œil aux champignons pieds- 
bleus.» Mais cette tribu est évidemment 
très éloignée de ces modèles dont elle ne 
garde que des attributs folkloriques prompts 
à susciter l’amusement. «Je sais par exemple, 
poursuit Yann, que l’idée des Indiens qui 

ont peint leurs pieds et les sabots de leurs 
chevaux en bleu avait été soufflée par 
Goscinny, qui était toujours prêt à donner 

un bon conseil ou à suggérer un gag. Toute 
la scène du marché noir était également une 
idée à lui. Au moment où Morris a attaqué cet 
épisode, il ne disposait en effet que d’un vague 
synopsis, qu’il lui a bien fallu développer 2. » 
Au contraire des paysages de l'Ouest, qu’il 
avait observés de près durant sa traversée 
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des États-Unis, ou des Mexicains, dont 

il avait approché la réalité durant plusieurs 
mois, Morris n’a pas une connaissance intime 
du peuple indien. «Je me souviens encore 

du jour où nous en avons croisé un pour la 
première fois, se souvenait Benoît Gillain, 

le fils de J'jé, avec qui Morris avait traversé 
le pays. Il était sur son cheval, avec un grand 
chapeau, une carabine et un mouton égorgé en 
travers de la selle. Une autre fois, nous avons 
voulu nous arrêter dans une sorte de bistro 
en territoire navajo, mais en voyant le regard 
noir que nous avaient lancé les Indiens à 
l’intérieur, nous sommes aussitôt ressortis 2, » 
Dans l'esprit de Morris, ceux-ci sont donc 
finalement davantage associés aux cow-boys 
et aux Indiens de son enfance, renvoyant plus 
à une certaine mythologie qu'autre chose. 
«Lorsqu'il les dessinait, souligne aujourd’hui 
son épouse, il les dédiait aux plus jeunes. 
Tipis, bandes, vêtements chatoyants aux 
motifs géométriques, imposantes coiffes 

à plumes, nuages messagers, langage 
lunaire. Lors d’une visite au Québec, 

je me souviens encore que nous avions été 
chaleureusement reçus par une tribu de 
Peaux-Rouges en vêtements et coiffures 
typiques. Nous avions eu droit à la danse 

de la pluie au son des tambours et flûtes, 

en hommage aux albums de Morris ayant 


trait à leur culture. » 
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Même s’il n’est pas le scénariste 
d’Alerte aux Pieds-Bleus, 
René Goscinny a soufflé quelques 
idées à Morris, comme celle 
des pieds des guerriers 
de la tribu peints en bleu. 
Journal de Spirou n° 939, 

12 avril 1956. 


PAGE SUIVANTE 
Alors qu'il a signé de nombreuses 
couvertures pour Le Moustique 
ou Bonnes soirées, Morris n’a 
encore jamais eu les honneurs 
de la une du Journal de Spirou. 
Alerte aux Pieds-Bleus lui offre 
cette consécration, confirmant 
le changement de statut 
de «Lucky Luke ». 
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Alerte aux poncifs 

Plusieurs autres éléments mis en scène 
dans cette aventure apparaissent comme 
des citations de nombreux westerns, dont 
ce sont des passages récurrents: le camp, 


les signaux de fumée, le sabotage du 


télégraphe, les flèches enflammées, le sorcier, 


le camouflage, le pow wow ou l’hilarant 
langage des signes. En revanche, il y est 
question d’une ville assaillie par les Indiens, 
scène plutôt rare à l'écran où l’on assiste 
d'ordinaire à des embuscades, des attaques 
de convois de chariots ou de forts militaires. 
Hormis quelques ouvertures de films comme 
Comanche (George Sherman, 1956) ou Last 
of the Comanches (Andre De Toth, 1953), 


“THE LAST OUTPOST” 


A Paramount Picture 


Color by Technicolor 


reproduction when credit given to Paramount Pictures Corporation. [Mode in U.S. A) 


la seule attaque de ville significative est 
probablement celle de The Last Outpost 
(Lewis R. Foster, 1951), qui raconte l’histoire 
de deux frères combattant chacun dans un 
camp pendant la guerre de Sécession, et qui 
s’allient pour défendre une ville contre les 
Indiens. Militaires nordistes et civils font 
face ensemble derrière des barricades, tandis 
qu’un bataillon de l’armée finira par voler 


à leur secours comme dans l'album. 
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Le siège d’une ville par 
des Indiens est une scène 
assez rare dans le western 

traditionnel. Celle qui figure 
dans The Last Outpost 

(Lewis R. Foster, 1951) 

a probablement inspiré 

une séquence analogue 
d’Alerte aux Pieds-Bleus. 


ANDY DEVINE, JOHN CARRADINE, 
Rélessed thne United Artists 


TARA YATA -—- 
TA PATATAAA./ 
pe 


Depuis celle de Stagecoach 
(John Ford, 1939), la charge 
de cavalerie est devenue 
un poncif du western. Morris, 
qui était un grand admirateur 
de ce film, en livrera de 
nombreuses déclinaisons. 
Journal de Spirou n° 956, 

9 août 1956. 
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WALTER WANGER prumts “STAGECOACH'’ “ii CLAIRE TREVOR JOHN WAYNE 
MITCHELL, BANCROFT, TIM HOLT 


LOUISE PLATT, GEORGE 


CCE ÿ J 


Le cliché de la charge de cavalerie, qui met 
en déroute les Indiens et sauve in extremis 
le convoi des pionniers, est quant à lui issu 
des dime novels du début du xx: siècle, 

ainsi que des tableaux de Frederic Remington 
dont Morris est un grand admirateur. 

Au cinéma, il était apparu dès le temps du 
muet et avait trouvé son apothéose dans le 
plus grand western de l’histoire, Stagecoach 
(John Ford, 1939), où la cavalerie venait 
délivrer la diligence à la fin du film. De 
nombreux autres longs-métrages rejoueront 
d’ailleurs cette séquence devenue culte, au 
point qu’elle inspirera même une expression 
du langage courant: « La cavalerie arrive 
toujours à temps! » Ce film, René Goscinny 
le citera souvent comme une référence 
absolue et s’en inspirera notamment pour 
La caravane (1962) et La diligence (1967). 


Le documentaire The Vanishing 
Prairie (Disney, 1954) montre 
certainement pour la première 
fois à l’écran des scènes 
qui permettent d'observer 
les bisons de près. Morris s’en 


Quant aux superbes planches mettant souviendra pour une séquence 
en scène une charge de bisons à l'issue de d'Alerte aux Pieds-Bleus. 
Journal de Spirou n° 953, 


l'épisode, elles s'inscrivent dans la mythologie 19 juillet 1956. 
du genre, même si peu de westerns antérieurs 
à Alerte aux Pieds-Bleus en ont réellement 
montré. En 1954, les studios Disney avaient 
toutefois réalisé un documentaire animalier 
consacré à la faune du Midwest, The Vanishing 


Prairie, qui avait reçu de nombreux prix 


TES PIEDS-BLEUS NOUS 
SÉFPAPE DE LA VILLE“ 


internationaux, et Morris avait fortement été 
marqué par les séquences où ils apparaissaient. 
Alerte aux Pieds-Bleus a certes une intrigue 
originale, qui ne doit rien aux westerns 
favoris de Morris, mais, comme toujours, 

il y glisse quantité d'éléments ou de rôles 


archétypaux, qui font de « Lucky Luke » 


une série particulièrement documentée. 


rl 
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Le personnage de 
Pedro Cucarracha est 
un archétype du western 
cinématographique qui 
en proposa de multiples 
déclinaisons au fil des années, 
avec des bandits cruels et 
fourbes incarnés, par exemple, 
par Anthony Quinn dans 
Vaquero (John Farrow,1953) 
ou Pedro Armendariz dans 
3 Godfathers (John Ford, 1948). 


Le personnage du méchant de service, Pedro 


Cuccarracha, renvoie ainsi à de nombreuses 
silhouettes de Mexicains entrevues dans 
l’histoire du genre, où elles se divisent 
d'ordinaire en trois grandes catégories: 

les paysans, souvent pleutres et paresseux, 
les révolutionnaires ou les rurales (armée 
mexicaine) et, enfin, les bandits, sanguinaires 
et fourbes, dont Cuccaracha est la parfaite 
incarnation. D’illustres comédiens ont 
largement contribué à stéréotyper ce profil, 
comme Cesar Romero, Pedro Armendariz ou 
encore Anthony Quinn. On doit sans doute 
aussi ces clichés du Mexicain — onctueux, 
menteur, lâche, traître, cruel... — à deux films 
en particulier: The Treasure of the Sierra 
Madre (John Huston, 1948) et The Stranger 
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“3 GODFATHERS" 
nt y age Pas Co» HE Poe 


ERIF 2. VOUS VENEZ DE 
CORE DIX DOLLARS... 


Wore a Gun (Andre De Toth, 1953), qui 

ont largement contribué à figer le rôle. 

Les accessoires ne sont pas en reste et 
témoignent de l'authenticité qui émane 

des pages de «Lucky Luke». Le chariot 
d'incendie de Rattlesnake Valley est par 
exemple tout droit sorti de films comme 
Montana Belle (Allan Dwan, 1952) ou Apache 
(Robert Aldrich, 1954), où l’on croise de 
pittoresques modèles de horse drawn fire 
engine, ancêtres de nos modernes camions de 
pompier. Morris en tirera d’ailleurs une jolie 
illustration de couverture pour le Journal 

de Spirou, la première d’une longue série 
destinée à faire la une de l'hebdomadaire. 
Alerte aux Pieds-Bleus bénéficie aussi 


d’une mise en avant particulière avec 


Lu TOMBÉ COMME 
LNE MASSE. UN  Ÿ/ 
PIÈGE FOCE ae 


une publication en dernière page du journal, 
offrant à la série une visibilité immédiate dès 
que le lecteur le prend en main. La notoriété 
du cow-boy solitaire ne lui permet toutefois 
pas encore de susciter les convoitises des 
grandes marques de l’époque, en témoigne 
cette anecdote rapportée par Morris qui 
aurait bien aimé obtenir un partenariat avec 
l’une d’elles. «J'avais pris rendez-vous avec 
Coca-Cola, racontait-il, pour leur demander 
si, éventuellement, on ne pourrait pas 
s'arranger parce que Lucky Luke continuait 
à boire exclusivement du Coca, afin qu’ils me 
payent un certain pourcentage. J'étais très 
malvenu parce que, la semaine d'avant ma 
visite chez eux, était parue une planche où 
le chef indien alcoolique en avait bu, croyant 
que c'était du whisky et, à la dernière image 
de la page, on le voyait tomber raide par 
terre. Il n’était d’ailleurs pas mort, puisque 
la semaine suivante il se redressait. Il n’était 
qu’évanoui. Mais, enfin, j'ai été très mal reçu 
par le chef de la publicité qui m’a dit: “C’est 
nous qui devrions vous faire un procès, au 
contraire !” Et à partir de ce moment-là, 
Lucky Luke s’est mis à boire autre chose, 
n'importe quoi, mais pas du Coca!» 

Et pourtant, on reconnaîtra la célèbre 
bouteille dans quatre autres albums : 

Les cousins Dalton, Le juge, L’évasion des 


Dalton et En remontant le Mississippi. 


Alerte aux Pieds-Bleus sera finalement 
le dernier épisode réalisé par Morris 

sans Goscinny, qui abandonnera ensuite 
définitivement l'écriture des scénarios 

à d’autres. Sa fréquentation assidue avait 
toutefois certainement déteint sur lui, 

car l'humour y apparaissait sous une forme 
nettement moins burlesque que par le 
passé, prenant parfois même des tonalités 
parodiques que n’aurait pas reniées son 
camarade. Pour l'heure, la série n’est 

pas encore le succès qu’elle deviendra 
avec Goscinny au scénario, et le tirage 


Cette scène causa 
quelques soucis à Morris, 
car elle véhiculait une mauvaise 
image d’une célèbre marque 
de boisson gazeuse. 
Journal de Spirou n° 955, 

2 août 1956. 


de ce titre est conforme au précédent: 

15 000 exemplaires en français et seulement 
6 000 en néerlandais. Seul élément notoire 

à signaler sur cette nouveauté — et non des 
moindres -, l'apparition du bandeau jaune 
sur la couverture, qui constituera dorénavant 
l'identité graphique de tous les albums à venir 
de la collection. Cette initiative est à mettre 
au crédit d’un directeur du marketing 
inattendu, puisqu'il s’agit de l’épouse de 
Morris elle-même: «C’est vrai, s’amuse-t-elle 
aujourd’hui, elle a été réalisée sur ma 
suggestion. Je préconisais une marque bien 
distincte pour la série, qui accroche d'emblée 
le regard.» Comme quoi, tout cow-boy 
solitaire qu’on soit, on a toujours besoin 


d’une présence féminine à ses côtés. 
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CS PARAIT CHAQUE QUINZAINE 


AVENTURE AU CHATEAU 


ATEL. Eu! FAUT 
ho’ vrer 


EH BIEN. PU: 
FAN TR APPE 


Monsieur Alaise a disparu pendant la représentation à laquelle a participé 
Pistolin. Notre jeune héros a décidé de retrouver Monsieur Alaise, mais 
Pistolin se heurte à l'hostilité des autres habitants du château. 


Evous YLE 
MON 


LES GENDARMES! 


E VEUX PAS DE SCAN NDALEE 
ALLEZ Vous K. VOUS RTI- 
. LREZ DEMAIN RCA PRE PREMIÈRE HEURE 
Ÿ 


La revue publicitaire Pistolin, 
dirigée par l'agence Édi-France 
de René Goscinny, Albert Uderzo 

et Jean-Michel Charlier, peut être 
considérée comme une ébauche 
de ce que sera Pilote, quelques 
mois plus tard. 


f DEBQuT/. C'EST L'HEURE, 
U VE TIRE À TRAVERS 


mea eee) 
En LA PORTE. à SYTRONE DER L. 3 


(Voir suite p. 16) 


Répétition générale 

En 1956, Goscinny est déjà l’auteur de 
plusieurs séries avec Albert Uderzo — 

dont la première version de «Oumpah-Pah», 
et «Jehan Pistolet» —, Martial ou Attanasio. 
Dans une lettre qu’il lui adresse en fin d’année, 
Morris lui confie d’ailleurs en quelle estime 
il tient son travail: «Je viens de lire Risque- 
Tout. Tes “Bibobu” sont excellents, c’est de 
loin la meilleure histoire du journal#!» Pour 
autant, son statut de paria chez Dupuis et à 
la World Presse le pousse à trouver d’autres 
débouchés et à multiplier les collaborations 
grâce auxquelles il se fait peu à peu un nom. 
Dans le journal Tintin, il travaille avec une 
quinzaine de dessinateurs différents, dont 
Macherot, Will, Bob De Moor, Franquin, etc. 
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Mais ce n’est pas suffisant pour payer son 
loyer et le scénariste doit redoubler d'activité. 
«Ce renvoi nous a finalement été bénéfique, 
souligne aujourd’hui Albert Uderzo, son 
compagnon d’infortune avec Charlier, puisque 
c’est à la suite de cet épisode que nous 

avons fondé deux microsociétés d'édition, 
Édi-France et Édi-Presse, avec un quatrième 
larron, Jean Hébrard, qui s’occupait jusque-là 
de la publicité dans Bonnes Soirées. » 

Cette agence de presse ne dispose alors que 
d’un seul client, le chocolatier Pupier, dont 
Georges Troisfontaines leur a rétrocédé 

les contrats — en compensation de leur 
éviction — pour le lancement d’une revue 
promotionnelle diffusée gratuitement dans 
les foires ou les expositions. Ce bimensuel, 
que les enfants peuvent recevoir en échange 
de «pistoles » figurant sur les emballages 

des tablettes de chocolat, publie notamment 
des bandes comme « Pistolin » (Hubinon- 
Goscinny), « Rosine, petite fille modèle » 
(Martial-Charlier), ou des reprises de «Tiger 
Joe» (Hubinon-Charlier) ou de « Belloy » 
(Uderzo-Charlier). Outre qu’elle leur donne 
du travail, elle apparaît surtout comme un 
formidable terrain d'apprentissage pour les 
quatre compères, qui se familiarisent ainsi 
avec la confection d’une revue, établissant 
une forme d’ébauche de ce que sera Pilote. 
«J’en assurais la rédaction en chef avec 
Charlier, précisait Goscinny. Nous avions la 
responsabilité totale du journal. Il n’était 

pas mal fait, je dois dire, en offset, avec la 
couleur. Puis il a changé de formule et est 
passé au format de poche. Mais les opérations 
publicitaires n’ont qu’un temps, et il vient 

un moment où le client préfère remplacer 

le journal par de la vaisselle, par exemple 6. » 
La parution s’achèvera en juin 1958 après 
plus de quatre-vingts numéros. « Entre- 
temps, poursuit Uderzo, nous avons tenté 

de monter un supplément hebdomadaire BD 
pour la grande presse française, Le supplément 


illustré, qui avait impressionné tout le monde 


NÉNÈSSE, 
CEST POURLALISTE DES 
CAVES...LE BOTTIN OUOI.. 
x TCHAO/ 


par sa qualité puisque toute la profession 


y était représentée. Il y avait notamment 
Franquin, qui y animait — déjà - les 
aventures d’un garçon de bureau, imaginées 
par Goscinny, ou Morris, qu’on était allés 
débaucher chez Dupuis. Tout a échoué par 
la faute d’un syndicat de distributeurs qui 
réclamait une dîme pour encarter notre 
supplément aux journaux. Le surcoût a 

fait peur aux rédactions et a fichu par 

terre notre projet, qui n’a donc connu 

qu’un numéro zéro 2, » 

Ce prototype offre à Morris et à Goscinny 
l'opportunité de lancer une nouvelle bande 
dessinée commune, Du raisiné sur les 
bafouilles, dont l’action se situe dans le milieu 
des gangsters parisiens. L’interruption du 
Supplément illustré ne signifiera pourtant 
pas la mort de la série qui se poursuivra, 

le temps de treize demi-planches, dans la 
revue satirique française Le hérisson. 

«Elle se déroulait dans les bas-fonds de 
Paris, se souvenait Morris. La langue que les 
gangsters utilisaient était vraiment celle 
qui était parlée dans les gangs à l’époque®. 
Quand j'ai reçu le texte, je me suis dit: 

“Ça commence mal, je ne comprends même 
pas le titre !” Goscinny me le traduisit par 
Du sang sur les lèvres. Il se trompait. 


Peu après, j'ai appris qu’il avait confondu 


“lèvres” et “lettres”?. Mais un jour, l'agence 
Opera Mundi a exigé l'exclusivité des 
bandes dessinées dans ce journal, alors on 

a arrêté... J’ai d’ailleurs oublié pour 
quelles raisons nous n’avons pas essayé de 
continuer ailleurs*#. C’est frustrant peut- 
être, mais ça m’avait fait du bien de dessiner 
des choses actuelles comme des voitures.» 
Si Goscinny, scénariste polymorphe, 

est familier des univers réalistes avec 

ses nouvelles policières publiées dans 

Le Moustique, pour Morris, c’est une nouvelle 
expérience. Du raisiné sur les bafouilles 
représente une des rares incursions de Morris 
dans son époque, lui qui confessait aussi un 
véritable penchant pour un autre univers, 
très éloigné du western: «Je crois qu’un 

des sujets que j'aurais aimé traiter si j'avais 
fait une deuxième série, confiait-il, c’est 
l’époque d'Al Capone, d’Eliott Ness et de 

la prohibition. Mais d’autres l'ont fait 

à ma place: Berck et Cauvin ont créé 
“Sammy”, et puis Attanasio a fait une 
tentative dans ce sens-là également. 

En tout cas, j'ai toujours eu un faible 

pour cette période; peut-être parce que 


j'y suis né? Je ne sais pas... » 


35 


INE DEMI-PLOMBE PLU: TARD... 
CEST MOI, FRED, … AVEC LA 
= | 


ON II À 
LIBERTÉ LILAS/ 


CI-DESSUS 
Entre autres projets, Édi-France 
lance Le supplément illustré, 
dont il n’y aura malheureusement 
qu'un seul numéro à titre 
expérimental, en 1956. Goscinny 
et Morris, qui viennent alors 
de s'associer définitivement 
pour «Lucky Luke », y publient 
une première version du Raisiné 
sur les bafouilles, une histoire 
située dans le milieu de la pègre 
parisienne. 


CI-DESSOUS 

«Le capitaine Bibobu », publié 
dans Risque-Tout, sera la 
dernière série de René Goscinny 
en tant qu'’auteur complet. Dans 
le sillage du succès de «Lucky 
Luke », il se consacrera ensuite 
uniquement au métier 
de scénariste. 


LE SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ 
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Profession: scénariste 

Toutes les tentatives de Morris pour se 
diversifier n’ayant pas été couronnées de 
succès, il reprend avec enthousiasme les 
rênes de son cow-boy, muni du troisième 
scénario que Goscinny lui a écrit, Lucky 
Luke et la bande de Joss Jamon. Compte 
tenu de la disgrâce de ce dernier auprès de 
l'éditeur, il n’est évidemment pas question de 
mentionner son nom dans le journal ni même 
sur les planches. Aux yeux des Dupuis, qui 
détournent pudiquement le regard, Morris 
reste l’unique auteur de la série. 
Curieusement, deux mois plus tôt, une autre 
bande écrite par Goscinny pour J'ijé dans 

le Journal de Spirou, L'or du vieux Lender 
(«Jerry Spring»), avait connu un sort 

tout différent: le nom du scénariste était 
clairement cité sur son bandeau-titre. 
S’agissait-il d’un oubli de la rédaction ? Jijé 
avait-il imposé cet état de fait en gravant 
l’identité de son collaborateur dans le marbre 
de sa planche ? Bien que signée, l’association 
entre les deux hommes ne se prolongea 

pas au-delà de cet essai, la rigueur de l’un 

ne pouvant s’accorder au bouillonnement 

de l’autre, comme s’amusait à le rapporter 
Morris: «Quand René arrivait avec, disons, 
la planche n° 5, c'était pour s’entendre dire 
qu’elle était déjà faite ! Et l’ennui, c’est que 
Joseph tuait des personnages que Goscinny 
avait prévu pour la fin de l’histoire. C’est 
quand même gênant, pour un scénariste ! Une 
fois, Gillain avait dessiné de façon différente 


une planche de Goscinny, et celui-ci avait dit: 


RAS ESS 


Lucav Luxe @ 


LA ÉANMCE LE 
VOSS MN: 


- “Écoute, ça ne va pas, tu me demandes 
un scénario et tu fais autre chose! 

— Ah! dit Gillain, c’est curieux: j'ai montré 
à ma femme ma version et la tienne, 

et elle a préféré ma version. 

— Bien sûr, avait répondu Goscinny, 

tu lui as fait cinq gosses !” 

… Non, il faut un minimum de respect pour 
le scénariste. D’ailleurs quand on en paie un, 
ce qui coûte fort cher, c’est tout de même 
pour s’en servir#! La bonne formule dans 
ce domaine, c’est de dessiner ce que prévoit 
le scénario, en s’efforçant d'exprimer l’idée 
du scénariste. Aussi clairement et aussi 


efficacement que possible. 
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PAGE DE GAUCHE 
Le sommaire du Supplément 
illustré propose la fine fleur de la 
bande dessinée des années 1950, 
avec les signatures de Jijé, 
Morris, Peyo, Charlier, Sempé, 
Franquin, Uderzo et Goscinny. 


CI-DESSUS 

Le personnage de Pete l'Indécis, 

dans Lucky Luke contre Joss 

Jamon, est une caricature 

de René Goscinny, d’où cette 

dédicace spéciale de Morris sur 
l'exemplaire personnel 
du scénariste. 


CASE 11-182 Tandis que L'ancien patron, au ; 

premier plan, descend l'escalier en raies signale que je viens d'ache- 

dans sa main un petit morceau de paîn, 
1à haut, Joss souriant et jouant \avec' 

14 revolver, s'adresse À ceux Lt sont en 
A8 


CI-DESSUS 
Scénario de la planche n° 447 de 
Lucky Luke contre Joss Jamon, 
avec un croquis de Goscinny 
en soutien de la description 
littéraire de la case. Il visualisait 
précisément la scène, comme 
peut le faire un réalisateur 
de cinéma. 


EN HAUT 
Le seul album de «Chick Bill», 
de Tibet, scénarisé par René 
Goscinny. Malgré l’évidente 
qualité de l’histoire, il n’en écrira 
pas d’autres pour cette série, 
la rédaction du journal Tintin 
l'ayant jugé trop «irréaliste » 
pour son lectorat. 


Pres SO >. 
J088+: "Messieur$i Je vous, 


ter le saloon de Frontier 
City pe une bouchée de 


painée…s 
TEN PATRONS “C'est pourkhnt 


Le dessinateur peut y mettre du sien à 


condition que cet apport aille dans le même 
sens que celui du scénariste et souligne 

la même idée. Autrement dit, il faut que 
scénariste et dessinateur tapent sur le même 
clou.» Simultanément, Goscinny entame 
une nouvelle collaboration avec un jeune 
particulièrement souriant, Tibet, qui se 
trouve être l’auteur de «Chick Bill», 

le western humoristique concurrent de 
«Lucky Luke» dans Tintin. I] lui écrit le 
synopsis complet de l’épisode La bonne 
mine de Dog Bull, qui doit être soumis, 


conformément aux pratiques en vigueur 
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LA BONNE MINE DE DOC BULL 


au Lombard, à la rédaction du journal, 

mais aussi à Hergé, son directeur artistique. 
Lorsqu’il réceptionne le script, Tibet adresse 
aussitôt un courrier aussi enthousiaste que 
lucide à son nouveau scénariste : «Je ne vous 
cache pas mes craintes quant à l'appréciation 
des rédacteurs. Je les entends d’ici: “Trop 

de coups de feu !”, “Horreur !”, “Humour 
c’est du ‘Lucky Luke’ !!!” 


Cependant, je ferai absolument tout pour le 


noir !!!”, “Mais. 


défendre, pour plusieurs raisons. D’abord, 
parce qu’il me plaît. Ensuite, parce qu’il a un 
rythme incessant et qu’il est très drôle 2. » 
Quelques jours plus tard, il lui écrit encore: 
«Votre scénario “Chick Bill” est accepté! 
Peut-être le saviez-vous ? À part quelques 
réserves (prévues), tout va bien. Je dois 
supprimer l’humour noir (genre “croque- 
morts”). 


“liquide” pas, “on met hors d’état de nuire, 


À propos, chez Tintin, on ne 


sans avoir même l’idée de tuer !”? C’est 
commode lorsqu'on est cow-boy, n'est-ce 

pas #? »Le 13 mars 1957, l'hebdomadaire des 
éditions du Lombard démarre la publication 
de l'épisode qui restera l’unique participation 
de Goscinny - toujours aussi anonyme! — à la 
série «Chick Bill». «Son texte était pourtant 
très enlevé, racontait Tibet, non sans une 
pointe de regret, mais, en définitive, pas 


suffisamment crédible d’après mes critères 


de l’époque. et surtout d’après ceux 
d'Hergé! Son découpage était formidable, 

il n’y avait plus qu’à le suivre à la lettre, 
mais je dirais, pour prendre une comparaison, 
que j'en étais à Laurel et Hardy tandis que 
lui en était aux Marx Brothers. Ses textes 
étaient beaucoup plus loufoques que les 
miens, empreints de non-sens. C’est moi, 

en réalité, qui aurais dû me plier à lui, pas 
l'inverse #, » Goscinny aurait pu devenir le 
scénariste attitré des deux cow-boys rivaux ! 
Cette anecdote permet de mieux saisir 
l'apport décisif de Goscinny à « Lucky 

Luke» et, surtout, la formidable alchimie 

qui l’unit à Morris. «Travailler avec René 
était passionnant, expliquait le dessinateur. 
C'était un garçon extrêmement intelligent et, 
de plus, nous nous accordions parfaitement : 
quand il écrivait un scénario, je voyais 
exactement ce qu’il voulait exprimer, et lui 
voyait déjà le dessin que j'allais en faire. 
C'était une collaboration de grande qualité, 
ce qui n’est pas toujours le cas; même si le 
dessinateur et le scénariste sont très bons 
tous les deux, cela ne veut pas dire qu’ils vont 
faire du bon travail ensemble. C’est un peu 
comme un mariage: ça colle ou ça ne colle 
pas. Il faut qu’ils aient tous les deux le même 
genre d'humour, visuel de préférence; il faut 
taper sur le même clou. Quand j’ajoutais des 
éléments qui n’étaient pas contenus dans ses 
scénarios, j'avais soin de faire en sorte que ce 
soit dans la ligne de son esprit. Il était génial, 
et sa grande force consistait à travailler 
aisément à deux niveaux: le premier, 
immédiat, dans lequel l’enfant trouve son 
amusement, l’autre, au second degré, dans 
lequel il fait un clin d’œil au lecteur, adulte 

de préférence. C’est très difficile®. » 

En choisissant Goscinny, Morris avait 
évidemment marqué sa préférence pour une 
évolution vers un humour plus référencé, 

à plusieurs niveaux de lecture. Avec « Lucky 
Luke », il avait créé un western au premier 
degré qui, à l'inverse de la plupart de ses 
concurrents — cinéma compris —, n’était 

pas traité de façon réaliste mais comique. 


Or, il devenait de plus en plus difficile de 


rendre crédibles, sous un trait caricatural, 
des histoires aussi sombres ou violentes que 
celles mettant en scène Phil Defer ou les 
Dalton. L’humour parodique, dans lequel 
Goscinny excellait, permettait à Morris 
d’entrer pleinement dans cette voie, en 
harmonie avec son style graphique. Géniale 
intuition du dessinateur qui décelait avant 
tout le monde le réel talent du scénariste. 
Son camarade ne traverse pourtant pas 

la meilleure période de sa jeune carrière : 
comme pour ses rares autres confrères 
(Charlier, Rosy.….), son statut de scénariste 
n’est toujours pas reconnu, et certaines de ses 
collaborations (Jijé, Tibet) restent chaotiques. 
«J'ai boulonné comme un fou pendant ces 
années 1950, reconnaissait-il. Je donnais des 
scénarios à énormément de dessinateurs, et 
je ne réalisais pas que je devenais une valeur 
sûre dans le milieu mais pas encore auprès 
du public, car, à l’époque, nous n’avions pas 

le droit de signer nos textes. C'était plus 
avantageux pour les éditeurs qui avaient 
moins de problèmes avec des auteurs 
anonymes qu'avec des vedettes. Alors on 
nous disait que “ça ne se faisait pas, ça n’était 
pas très bien vu”. J’ai lutté pour changer 
cette situation. Pendant toute cette décennie, 


Le personnage de Pete l'Indécis, 
dans Lucky Luke contre Joss 
Jamon, est une caricature de 

René Goscinny, qui est désormais 

le scénariste attitré de la série. 


je me suis toujours senti dans une certaine 
insécurité. J'avais en fait du mal à imaginer 
que j’exerçais un vrai métier, qu’on pouvait 


gagner sa vie comme cela #. » 


ps YOUNEER 


«r! DALTON 
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Comme Lucky Luke contre Joss 
Jamon, Kansas Raiders 
(Ray Enright, 1950) retrace 
les raids meurtriers d'anciens 
soldats confédérés après 
la guerre de Sécession. 


Quantrill, Jesse James et... 
Joss Jamon! 

La publication de Lucky Luke et la bande de 
Joss Jamon débute en octobre 1956 dans le 
Journal de Spirou. Si le nom de Goscinny ne 
figure toujours pas au générique, Morris lui 
glisse un amical clin d’œil en l’intégrant au 
casting de l’histoire — il sera Pete l’Indécis -, 
imposant ainsi sa présence à l'éditeur sans 
que ce dernier ne puisse y redire. Dans 

cet épisode, Goscinny met en scène un des 
grands thèmes classiques du western: durant 
la conquête de l'Ouest, différentes bandes 
sillonnaient les pistes, s’entre-tuant même 

à l’occasion; les unes formées au hasard 

des rencontres, quand d’autres étaient de 


véritables clans encadrés par les membres 
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d’une même famille. Celle de Joss Jamon est 
constituée d’anciens soldats perdus qui, plutôt 
que de regagner leur Sud dévasté, choisissent 
de hanter les nouveaux États de l'Ouest. Le 
récit, situé en 1865, s'inspire d’une certaine 
réalité historique où, au lendemain de la 
guerre de Sécession, la démobilisation avait 
occasionné une recrudescence massive de 

ces groupes. Le cinéma s'était naturellement 
fait l'écho de ce phénomène, comme dans 
Hangman'’s Knot (Roy Huggins, 1952), où 
l’on assistait à la formation d’une horde 

de pillards sudistes sous la conduite de 
Randolph Scott et de Lee Marvin, ou 

dans Vera Cruz (Robert Aldrich, 1954), 


qui racontait le cheminement de soldats 


démobilisés et sans attaches, partant à 
l'aventure au Mexique alors en pleine guerre 
civile. Mais la référence historique était 

sans doute celle de Jessie et Franck James 
qui, associés aux frères Younger, s'étaient 
engagés dans la bande de William Quantrill 
pour une guérilla meurtrière, dont les crimes 
leur interdiraient la reconnaissance du statut 
de combattant. Recherché et traqué, le clan 
James dut se terrer pendant des mois à la 
fin du conflit, ce qui était relativement facile 
puisque les fermiers sudistes, revenus sur 
leurs terres, s’empressaient d’aider tous 


ceux qui avaient lutté contre les Nordistes. 


Là encore, le western avait abondamment 
pioché dans cette mythologie et, au final, une 
vingtaine de titres y était consacrée, parmi 
lesquels Jesse James (Henry King et Irving 
Cummings, 1939) ou The True Story of Jesse 
James (Nicholas Ray, 1957), antérieurs 

à la réalisation de Lucky Luke contre Joss 
Jamon. Il est d’ailleurs assez significatif que, 
malgré son air débonnaire, le plus dangereux 
des membres de la bande soit justement le 
personnage de Sam le Fermier, quand on sait 
qu’à l’origine la plupart des anciens soldats 
confédérés devenus bandits étaient souvent 


des cultivateurs. 
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Morris se prête à cette mise 
en scène devant l'objectif 
d'Alain Massin. 


CI-DESSOUS 

Fidèle aux méthodes des robber 
barons, Joss Jamon s’approprie 

peu à peu les établissements 

stratégiques de la ville pour 

mieux la diriger. 
Journal de Spirou n° 973, 
6 décembre 1956. 


PAGE DE DROITE 
Curieusement, l'édition 
française de l'album Lucky Luke 
contre Joss Jamon connut une 
modification par rapport 
à son homologue belge: 
la première planche de 
l'épisode fut remplacée par 
ces illustrations. 


Avec Joss Jamon, Goscinny met également 
en scène une autre figure archétypale de la 
légende de l’Ouest, le robber baron (baron 
voleur), prêt à tout pour s’accaparer les 
richesses d’un pays au système législatif 
encore balbutiant et, surtout, fragilisé par 
les profondes meurtrissures du conflit qui l’a 
déchiré. Il s'inscrit dans la longue lignée de 
potentats locaux corrompus que Lucky Luke 
affrontera tout au long de sa carrière, comme 
Pat Poker (Nettoyage à Red City et Tumulte 
à Tumbleweed), O’Sullivan (Lucky Luke 

et Phil Defer), Barry Blunt (À l'ombre des 
derricks) ou encore Sam Casey (Des barbelés 
sur la prairie). Le thème de la ville sous 
l'emprise d’un homme et de son clan - avec 
parfois des élections truquées à la clé — existe 
au cinéma, mais si ce n’est généralement pas 
l'apanage de bandits ou d'anciens soldats, 
c’est davantage celui d’un homme influent, 

le plus souvent un important propriétaire 
terrien, qui embauche des hommes de main 
pour les sales besognes. Aïnsi Joss Jamon 
arrive avec ses acolytes à Frontier City, 

s’en approprie peu à peu les établissements 
stratégiques en recourant à l’intimidation, et 
parvient à s’en faire élire maire en nommant 
ses sbires à des postes-clés. Il s’inspire sans 
doute d’un certain Henry Plummer, qui avait 
été à la fois homme de loi et outlaw dans 
l'Ouest des années 1850 et 1860, notamment 


connu pour des dizaines de meurtres. 


Eu EFFET LES CHATS SONT 
FOLETTÉS ETIES CHOSES 
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Élu shérif de Bannack, dans le Montana, il 
avait ensuite été accusé d’être le chef d’une 
bande de hors-la-loi appelés Les Innocents. 
Joss Jamon est peut-être finalement le 
dernier vrai «méchant» qui se met en travers 
de la route de Lucky Luke, ses nombreux 
successeurs apparaissant plus bêtes et 
ridicules que véritablement dangereux. 

C’est sans doute la conséquence d’une forme 
d’autocensure de la part des auteurs, qui ne 
tiennent pas à voir leurs pages retoquées 

par la Commission française de surveillance 
et de contrôle des publications destinées à la 
jeunesse, mais surtout celle de la présence de 
Goscinny qui inscrira définitivement la série 
dans la veine parodique, usant pour cela d’une 
galerie invraisemblable d’imbéciles, tous plus 
vrais que nature. « Les imbéciles pullulent 
dans mon œuvre, reconnaissait-il. Il faut dire 
que j'aime beaucoup les imbéciles; enfin, 

je les aime dans la mesure où je les invente, 
et où, par conséquent, je peux les contrôler. 
J'aime les imbéciles parce qu’ils ont une force 
comique extraordinaire. J’aime leur candeur, 
leur ténacité, leur infaillibilité dans l'erreur, 
la lueur de fausse intelligence dans leurs 
yeux, et leur sourire satisfait alors que tout 


s’écroule par leur faute autour et sur eux #, » 
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LA GUERRE DE SÉCESSION QUI PAVACEA LES 
ÉTATS UNIS VIENT DE SE TERMINER FAR LA DÉFAITE 
DES ÉTATS TU SUD. 

SIX SINISTRES INDIVIDUS , DÉMOBILISÉS APRÈS LA 
DÉFAITE, SE DEMANDE NT COMMENT LS APRIVERONT 
À SUBSISTER EN TEMPS DE FAIx.. 


.ILSAGITDE PETE L'INDÉeIS HOMME RuSÉ 
Qui À RECU SON SURNOM EN CHANCEANT DE 
COTÉ PLUSIEURS FOIS PENDANT LAGLUERRE, AU 


HASARD DES BATAILLES, 


JACK LE MUSCLE, SPAIS PHYSIQUEMENT 
ET INTELLECTUELLEMENT, 


JOE LE PEAU-ROUGE, INDIEN SCALPEUR, 
BRILLANTE Révssrre COMME ESPION, 


SAN LE FERMIER JNA@IDENT DE LA NATÜRE, 
IL BENÉFICIE DUNE BONNE TETE D'HONNETE À 


HOMME, ; 4 


RS BILL LE TRICHEUR, LE SEUL À AVOIR GAGNÉ 
UN PÉGIMENT À SON CAPITAINE, N'A PAS SON 


PAREIL Pour. OUVRIR UN COFFRE -FORT, 
ET BIEN ENTENDU JO6G JAMON ACCEPTE 
FAR TOus COMME CHEF INCONTESTEÉ …. LIN 
AFFREUS 


Les bagarres générales dans 
un saloon, que l’on retrouve 
à de nombreuses reprises 
dans les aventures de Lucky Luke, 
ont un modèle : une séquence 
mémorable du film Dodge City 
(Michael Curtiz, 1939). 
Extrait de la planche 460, 
Journal de Spirou n°978 
du 3 janvier 1957. 


PAGE DE DROITE 
La complicité de Lucky Luke avec 
Jolly Jumper trouve son origine 
dans de nombreux westerns des 
années 1930, où le héros et sa 
monture formaient un véritable duo. 
Celui qui était incarné par 
John Wayne et Duke dans 
Ride Him, Cowboy (Fred Allen, 1932), 
ou dans d’autres films de série B, 
a certainement marqué Morris 
lorsqu'il a créé ses personnages 
et a suscité cette scène. 
Journal de Spirou n° 973, 
6 décembre 1956. 


Bande-annonce 


En décortiquant les démêlés du cow-boy 
solitaire avec Joss Jamon, on découvre 
quelques éléments qui deviendront des 
passages obligés de tout bon album de 
«Lucky Luke ». Ainsi, les planches 460 et 
463 mettent en scène des bagarres générales 
de saloon, que l’on retrouvera, magnifiées, 
dans quantité d'épisodes ultérieurs. 

Il s’agit naturellement de séquences vues 
et revues dans l’histoire du western, 

mais les auteurs les agencent de manière 
chorégraphique, distillant à leurs lecteurs 


une furieuse envie de rentrer dans la mêlée. 
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«Impossible d'imaginer une bande dessinée 
ayant l'Ouest pour cadre, s’amusait Morris, 
sans la pimenter, de temps à autres, par 
d’ébouriffantes et solides bagarres. Dans la 
réalité, ces affrontements n'avaient rien de 
comique. C'était le plus souvent de violentes 
empoignades entre des individus n’ayant que 
des notions très vagues de ce qu'était le fair- 
play. Pour rendre ces bagarres visuellement 
comiques, une seule solution: accentuer au 
maximum les gestes habituels, et c’est de 
cette outrance que naît le comique.» Pour 
autant, c’est à une séquence très précise, 
dans un certain western, que les auteurs 

se réfèrent lorsqu'ils mettent en scène 

ce pugilat collectif, témoignant que leur 
inspiration se niche plus souvent dans les 
détails que dans les trames elles-mêmes. 
«C’est une bagarre historique, issue du 

film Dodge City (1939) de Michael Curtiz, 
racontait Morris. Elle m’a fortement 
marquée, je l’ai reprise de nombreuses 

fois #, » Dans cette scène, on aperçoit aussi 
une silhouette familière, celle du comédien 
Jean Gabin, qui prête ses traits à l’un des 
figurants. Morris devait particulièrement 
apprécier la physionomie de celui qui 
triomphait alors dans La traversée de Paris 
(Claude Autant-Lara, 1956), puisqu'il venait 
de lui confier le rôle de Fred le Savant 

dans Du raisiné sur les bafouilles. Pour 
l’anecdote, le même Gabin envisagerait 

plus tard de leur renvoyer l’ascenseur et 
d’incarner le personnage de Roy Bean 

dans une adaptation cinématographique 

de l'épisode Le Juge. 

Une autre séquence inaugure certaines 
futures habitudes de Lucky Luke, codifiées 
par Goscinny, et témoigne de son rapport 
privilégié avec Jolly Jumper, qui apparaît 


désormais plus comme son comparse que 


3° 


; JOHN WAYNE a7 “DUHE">: 


comme sa simple monture. Leur numéro 

de duettiste semble parfaitement rodé: 

le cow-boy s'échappe par la fenêtre du 
saloon et siffle son cheval qui vient aussitôt 
le retrouver pour s'enfuir ensemble au triple 
galop. Il s’agit d’un clin d’œil aux westerns 
des années 1930-1940, dans lesquels la 
relation du cow-boy avec son compagnon 
était particulièrement soulignée. Le héros 
était traditionnellement accompagné d’un 
complice lui servant de faire-valoir comique, 
le sidekick, ou d’une vedette équine qui avait 
son nom sur l'affiche du film au même titre 
que l’acteur principal. Ce n’est évidemment 
pas un hasard si Lucky Luke aura dès 

sa création un cheval bien identifié, Jolly 
Jumper, à qui Goscinny donnera un rôle de 
plus en plus important au fil des aventures, 
finissant même par le faire réellement 


dialoguer avec son maître. 


+ 


_ 


ave 
1m 
use. 
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Le faux procès de Lucky Luke, 
organisé dans un saloon 
transformé en tribunal par Joss 
Jamon, rappelle quelques scènes 
d’anthologie vues à l'écran, 
comme dans 3 Godfathers 
(John Ford, 1948). 
Journal de Spirou n°981 
du 31 janvier 1957. 
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Parmi la quantité de duos célèbres 

à l'écran, il en est un, assez emblématique 

du genre, même s’il n’est pas le plus 
populaire de son temps. John Wayne 

tourna en effet pour la Warner toute une 
série de B movies d’une cinquantaine 

de minutes, où il montait un magnifique 
pur-sang blanc nommé Duke, qui fut son 
fidèle compagnon tout au long d'aventures 
échevelées, le sauvant par exemple de 
situations dangereuses ou l’aidant à mettre 
des bandits sous les verrous. Dans le premier 
épisode de la série, Ride Him, Cowboy (Fred 
Allen, 1932), on le voit notamment libérer 

le héros attaché à un poteau en plein désert, 
accourir à son signal sous une fenêtre 

de saloon afin de partir à la poursuite 

du méchant, ou lui servir de marchepied 
pour accéder à un repaire de hors-la-loi situé 


au premier étage d’un bâtiment. 


Morris et Goscinny avaient découvert 

le western dans les années 1930, et ils 
s'étaient bien sûr nourris du ton et des 
schémas de ces films, la plupart d’entre eux 
privilégiant une esthétique cartoon et des 
héros caricaturaux dont Lucky Luke est, 

à l'évidence, une forme d’avatar. Mais le 
principal élément prémonitoire de l’épisode 
est incontestablement la première apparition 
des cousins Dalton, quatre mois avant leur 
naissance officielle dans l’album qui leur est 
consacré. Dans son scénario, Goscinny fait 
entrer en scène d’autres futurs personnages 
familiers de la série : Jessie James, Billy 

the Kid et Calamity Jane — qui n’ont pas 
encore leur physionomie définitive — appelés 
à constituer avec eux les jurés convoqués 
par Joss Jamon pour juger Lucky Luke. 

La scène de tribunal dans le saloon, décrite 
par le scénariste, rappelle d’ailleurs une 
séquence analogue, toujours issue de Ride 
Him, Cowboy, où l’on assiste à un procès 
improvisé derrière un comptoir délabré, 
avec un magistrat véreux flanqué d’un jury 
de complaisance. Elle se réfère aussi à des 
scènes similaires issues de films comme 

The Westerner (William Wyler, 1940) ou 

The Far Country (Anthony Mann, 1952), 
préfigurant même le thème d’une aventure 
de Lucky Luke à venir, Le Juge. 

Pour toutes ces raisons, Lucky Luke contre 
Joss Jamon est annonciateur des évolutions 
ultérieures de la série et constitue, d’une 
certaine manière, le trailer idéal de ce 


qu’elle deviendra. 


Oùrésident les erreuts ? 


C'est Morris, le créateur de Lucky 
Luke, qui a réalisé le dessin ci-dessus. 
Et (nous ignorons si c'est volontaire 
ou non) il a commis quatre erreurs 
dans cette œuvre. Si vous les décelez, 


vous pourrez remporter la splendide 
bibliothèque SPIROU: la valeur de 
4.000 franés français ou 500 francs bel- 
ges de livres A VOTRE CHOIX. Il vous 
suffit de remplir lisiblement le formu- 
laire entouré d'un pointillé rouge, de 
le découper, de le coller sur une carte 
postale et de nous l’expédier afin qu’il 
nous parvienne avant le 30 juin. Et 
vous aurez une chance de recevoir chez 
vous, GRATUITEMENT, la bibliothèque 
de vos rêves! Bien entendu, il se peut 
que plusieurs concurrents nous donnent 
les réponses exactes; en ce cas, nous 
tirerons au $ort l'un d'entre eux, 
Notre adresse: pour ceux qui habi- 
tent la France, la Suisse ou l'Afrique 
du Nord: CONCOURS SPIROU N° 14, 
27, rue des Bois, à Paris (XIX°); pour 
ceux qui habitent la Belgique, le 
Luxembourg ou les Pays-Bas: CON- 
COURS SPIROU N° 14, 39, rue Destrée, 
à Marcinelle. 
. UN TUYAU: Trois erreurs conçer- 
nent le harnachement du cheval: la 


--dernière concerne son allure. 


Le règne d’Yvan Delporte à 
la tête de l'hebdomadaire est 
notamment marqué par une 
animation permanente des pages 
du journal et par d’incessants 
concours, comme celui-ci, 
illustré par Morris. 
Journal de Spirou n° 998, 
30 mai 1957. 
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En mai 1957 paraît l’unique 
numéro du hors-série 
promotionnel Spirou de poche. 
Le sommaire propose aux 
lecteurs de retrouver quelques 
grandes vedettes du journal, 
comme Spirou ou l’Oncle Paul, 
mais aussi Lucky Luke avec 
une nouvelle écrite par René 
Goscinny et illustrée par Morris, 
Pirates en Pullman. 

Au sommaire, on découvre aussi 
quelques dessinateurs en devenir, 
dont Roba avec sa première 
bande dessinée, Jo et son boy 
Esculape. Tout une époque! 


Tagada, tagada, les revoilà! 


La genèse de l’épisode suivant, Les cousins 


Dalton, prend racine quatre ans et demi avant 
sa publication, quand Morris avait créé le 
fameux quatuor de bandits à la silhouette en 
escalier. Dans son élan, il s’en était débarrassé 
en clôture de Hors-la-loi, suivant en cela 
l’histoire de ces frères qui avaient bel et 

bien existé. «J’ai fait la grande bêtise de les 
tuer, racontait-il. Je l’ai bien regretté, car 

j'ai reçu énormément de courrier pour me 

dire que ces quatre personnages de taille 
échelonnée étaient tellement drôles qu’il fallait 
trouver une astuce ou une pirouette pour 

les ressusciter, en quelque sorte?.» Certains 
de ses confrères, comme Peyo et Franquin, 
avaient eux aussi exprimé tout le bien qu’ils en 
pensaient. On sait à quel point les héros fictifs 


ont le pouvoir de revenir d’entre les morts 
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pour reprendre du service, mais ces Dalton- 

là n'étaient pas imaginaires. Pas question 
pour Morris de faire une pirouette à la Conan 
Doyle, qui avait fait revenir Sherlock Holmes 
à la vie pour satisfaire son public. 

Ne sachant peut-être comment s’y prendre, 

il mit Goscinny au défi de trouver une astuce 
pour justifier le retour de la fratrie, cependant 
qu’il achevait de dessiner Joss Jamon. 

Ainsi, au début de l’automne 1956, il reçoit un 
courrier de son camarade avec une proposition 
résumée en trois simples lignes: « Pour le 
prochain scénario, les Dalton, écrivait le 
scénariste, je pense qu’on pourra les réutiliser 
sans les ressusciter, en disant qu’ils ont laissé 
par exemple de grands fils ou des cousins 
germains. Ceux-ci, bien entendu, voudront 


venger les Dalton originaux, » 


D RE. #5 
He ripped a jagged scar 
LISE 


___ acrossthe face . the West! 


Les westerns de série B mettant en scène 
des proches des grandes figures de l'Ouest 
sont un classique du genre. 

Son of Belle Starr (Frank Mc Donald, 1953) 
ou Jesse James’ Women (Donald Barry, 1954) 
en sont de parfaits exemples. 


! 

THE BATTLÉ OF THE SEXES L 

Atied Artists prooucrion & AND THE SIXES RAGES 
| ACROSS THE LUSTY WEST! 


Women WANTED him. 
= Mure than the law! 
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starring 
LL PEGGIE CASTLE 
DONALD BARRY 
JACK BEUTEL 


Screenplay by D. D. Beauchamp + Directed by Donald Barry  [[TA BARON 
Produced by Lloyd Royal and T. V. Garraway with 
À Panorama Pictures Corp. presentation - Released thru United Artists Mike Carr 
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LAMBERT HILLYER. 
RELENSED THRU ASTOR PICTURES CORP. 


Des films comme 7he Son 
of Davy Crockett (Lambert 
Hillyer, 1941), Taza, Son of 
Cochise (Douglas Sirk, 1954), 
The Dalton's Women 
(Thomas Carr, 1950) 
ou The Dalton Girls 
(Reginald Le Borg, 1957) 
rappellent combien les membres 
de la famille des héros du 
Far West — comme les Dalton — 
ont stimulé l'imagination 
des scénaristes. 


IRIS MEREDITH 
DUB TAYLOR. 
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La trouvaille est d'autant plus brillante 

que son concept est parodique: le retour de 
célébrités est alors un authentique gimmick 
du cinéma western de série B. Des figures 
comme Cochise, Davy Crockett, Jesse James, 
Billy the Kid, Belle Starr, et même les 
Dalton -!-, avaient, par exemple, tous connus 
de tonitruants retours à l’écran, et même 
d’improbables descendances, dans des 

films qui n’ont pas laissé un souvenir 
impérissable aux cinéphiles. 

Grâce à l’ingéniosité de leurs auteurs, 

les cousins Dalton sont maintenant prêts 

à renouer avec la popularité de leurs aînés: 
les deux quatuors se ressemblent comme 

des frères, à la seule différence que les 
cadets peuvent surpasser leurs modèles en 
bêtise, comme l’expliquait malicieusement 
Goscinny : « Parce que nous trouvions que 


c'était plus sain, parce que cela nous amusait 
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aussi, nous en avons fait des figures comiques 
et inoffensives plus bêtes que méchantes. 
Cependant, j'ai accentué le côté stupide 

des personnages. J’ai donc fait la démarche 
inverse de nombreux films américains où les 
bandits sont glorifiés. Aussi bien Billy the Kid 
que les Dalton sont représentés comme de 
braves gens devenus bandits parce qu’on a 
été méchant avec leur maman! Par exemple, 
on a transformé Jessie James en une sorte 

de Robin des Bois volant aux riches pour 
donner aux pauvres. Mais seule la moitié de 
la proposition est vraie. Aucun texte ne nous 
prouve qu’il ait donné le moindre cent aux 
pauvres; on dit même qu’il ne volait pas que 
les riches, partant du principe que plusieurs 
pauvres font un riche!» Morris se montre 
enthousiaste à l’idée d’animer à nouveau ces 
fab four. Le synopsis est bientôt mis en route, 
adressé au dessinateur dès le 24 novembre 

et aussitôt validé par l'éditeur, trop heureux 
de voir revenir des personnages aussi 
populaires. Dans leur euphorie créatrice, les 
deux auteurs conviennent même d’anticiper 
le come-back et de faire figurer les fameux 


cousins au générique de Lucky Luke contre 
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Joss Jamon, alors en pleine publication, 
comme s'ils étaient eux-mêmes impatients 
de les revoir. Et le 27 décembre, le public 
découvre dans le Journal de Spirou leurs 
silhouettes reconnaissables, ainsi que leurs 
prénoms — jusque-là inconnus — sur un 
registre hôtelier: Joe, Bill (ou William), 

Jack et Averell. L’analogie avec ceux de 
leurs amis new-yorkais, créateurs de Mad, 
John (Severin), Wolf W. Eisenberg (Elder), 
Jack (Davies) et Harvey (Kurtzman), n’est 
sans doute pas fortuite et leur permet une 
savoureuse private joke au passage. Il faut 
toutefois attendre le mois d'avril 1957 pour 
officialiser ce retour, avec le début de la 
publication des Cousins Dalton. Dès la 
planche n° 1, les dés sont jetés, et la postérité 
prête à graver dans le marbre une formule 
définitive, imaginée par Goscinny, prononcée 
par le plus grand des frangins: « Quand est-ce 
qu’on mange ? » Les premiers commentaires 
sont évidemment dithyrambiques, et les deux 
auteurs comprennent très vite qu’ils tiennent 
là de véritables alter ego au cow-boy, et non 


plus de simples méchants de circonstance. 
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DOUBLE PAGE SUIVANTE 
Scénario de la planche n°479, 
dans laquelle René Goscinny 
fait entrer en scène les cousins 
Dalton, tels qu'ils passeront 
à la postérité. Le scénariste 
a une vision bien précise de 
la séquence : « Pour bien les 
identifier auprès des lecteurs, 
chacun des frères dans les cases 
suivantes sera vu seul à côté de 
l'affiche le concernant. » 
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Le jeune Goscinny prend 
une pose inspirée devant le 
photographe, à New York, 
au début des années 1950. 


Première mention du prénom des 
cousins Dalton dans Lucky Luke 
contre Joss Jamon, quatre mois 

avant leur début officiel dans 
l'épisode qui leur sera consacré. 
Journal de Spirou n° 976, 
21 décembre 1956. 


Dans une lettre non datée, probablement 
rédigée durant l’été, il confie à Goscinny: 
«Bien reçu la fin de l’histoire des Dalton. 
Entière satisfaction! Les premières 
réactions que j'ai reçues de lecteurs au 
sujet de cet épisode sont très enthousiastes. 
Certains préfèrent même les cousins Dalton 
aux vrais! Bravo et bonne chance pour le 
récit Roy Bean. Je viens de lire, dans un 


petit magazine français à séries américaines, 


LE LIVE DE L'AEL PORTE LES 
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# 
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un comics avec Fox et Crow parodiant 

Roy Bean. Te montrerai à l’occasion. 
Amicalement, Maurice #!. » 

La publication de l’histoire s’achève sur une 
scène annonciatrice de ce que sera désormais 
le destin de ces Dalton new-look: ils sont 
derrière les barreaux, prêts à inventer le 
concept d'évasion perpétuelle. Le temps où 
leurs cousins étaient froidement abattus 
par un Lucky Luke résolu semble bien loin 
et ouvre des perspectives insoupçonnées. 
«La commission de contrôle nous interdisant 
de faire mourir nos personnages, racontait 
Goscinny, cela nous permettait de ne pas 
céder à la facilité en tuant le méchant 

à la fin. Ainsi nous pouvions finir par un 

gag et conserver un stock de personnages 
utiles, à réutiliser au cas où!» La censure 
peut avoir parfois des vertus créatrices et 
stimuler l'imagination de ceux qui veulent la 
contourner. D’une certaine manière, on lui 
doit donc l'éternel retour des cousins Dalton, 
qui auraient certainement fini six pieds sous 
terre dans un monde plus libre. 
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Christelle & Bertrand Pissawy-Yvernault sont lecteurs 
depuis toujours du Journal de Spirou. En 2009, ils publient 
une biographie d’Yvan Delporte, puis La Véritable Histoire 
de Spirou. Deux volumes retraçant les années 1937-1955 
sont déjà parus. Depuis 2014, ils sont les auteurs 

de nombreuses préfaces pour la collection des intégrales 
Dupuis — «Boule et Bill», «Natacha», «Tif & Tondu», 
«Lucky Luke», «Spirou & Fantasio», «Valhardi», ainsi que 
de la monographie Boule et Bill, l'art de Roba (Dargaud, 
2019). En 2020, ils publient deux nouveaux ouvrages 
d'entretiens chez Dupuis : Lambil, une vie avec les 
Tuniques Bleues et Largo Winch, l'art de Philippe Francq… 
entre autres. 


Cette image est annonciatrice 
de ce que sera désormais 
le destin des cousins Dalton: 
à la fin de leurs aventures, 
ils seront systématiquement 
remis en prison par Lucky Luke, 
pour mieux s’en évader dans 
l'épisode suivant, créant ainsi un 
nouveau gimmick dans la série. 
Journal de Spirou n° 1013, 
12 septembre 1957. 
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{à 


pût choisir il y a deux ou trois 

générations était de publier 
un journal dans une petite ville de 
l'Ouest américain. Il régnait dans la 
salle de rédaction une activité fé- 
brile assaisonnée d'un perpétuel 
danger. Le journalisme de l’époque 
pouvait bien se vanter d'un style et 
d'une saveur bien à lui Aucune 
autre presse ne lui ressemblait. Nulle 
part, un éditeur n’endurait les vi- 
cissitudes que devait affronter l’édi- 
teur de ces temps héroïques, qui 
bien souvent était à la fois son pro- 
pre rédacteur et son propre impri- 
meur, et qui en outre était forcé de 
remplir ces fonctions derrière une 
table où trônait à côté de l'encrier 
un gracieux mais sinistre revolver à 
six chambres. Témoin cét extrait du 
Yampa (Oregon) Leader : 

Les grands quotidiens se croient 
malins parce qu'ils ont une nom- 
breuse équipe de rédacteurs. N'ayant 
jamais publié la liste de la nôtre, 
nous le faisons ci-après, afin de ra- 
battre un peu le caquet à nos con- 
frères métropolitains : 


NE des occupations les plus 
mouvementées qu’un homme 


Directeur : V. S. WILSON. 

Rédacteur en chef: Vic WILSON. 
Information : V. WILSON. 

Editorial : Honorable Mr. WILSON. 
Comptabilité: WILSON, 

Publicité : le même WILSON. 
Imprimeur : encore le même WILSON. 
Editeur de combat: Mme WILSON. 


Typique pour ses confrères con- 
temporains était un certain Alvin S. 


dourralistne au ‘| 
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ë Un article de 


MORRIS 


Peek du Dakota, surnommé le 
« Juge». Il se vantait d’avoir des- 
cendu onze hommes (dont trois fa- 
talement) qui n'étaient pas d'accord 
avec ses opinions et de n'avoir ja- 
mais rétracté un seul mot de ce qu'il 
avait écrit. L'odeur de plomb qui 
régnait dans sa salle de composition 
était due aux balles de revolver qui 
y trainaient autant qu'aux carac- 
tères d'imprimerie. Il mourut néan- 
moins dans son lit à l'âge (très mûr 
pour le Dakota) de cinquante et un 
ans. 

Cependant, quand les représailles 
de ceux qu'il avait insultés outre 
mesure menaçaient de rendre l'air 
.trop malsain pour un éditeur, celui- 
ci consentait quelquefois à faire 
amende honorable de la façon sui- 
vante : 


BENNETT BROS 


Pos office . 
dress Tombstone 

Rang  $ou’ 
Pass. 


Le News Democrat ayant déclaré 
à diverses occasions que notre con- 
citoyen Sam Beale est le plus grand 
menteur, le plus infâme voleur et le 
plus ignoble putois dans tout l'Etat 
de Géorgie, nous nous rétractons ici 
publiquement et nous avouons que 
notre connaissance se limite au seul 
comté de Pawnee, Shake hands, 
Sam, et soyons amis ! 


Quelquefois, ces éditeurs souli- 
gnaient l'en-tête de leur journal par 
une devise ou une pensée tirée de la 
Bible. Ainsi, sous le titre du Rising 
Star X-Ray, on pouvait lire : 


Fais envers ton prochain ce que 
tu attends de lui, et fais-le le pre- 
mier, devise qui prétait à sourire 
lorsqu'elle précédait, comme bien 
souvént, le compte rendu du dérnier 
règlement de comptes disputé à 
Rising Star avec issue fatale pour 
l'adversaire ayant dégainé le der- 
nier... 

Même les noms de ces feuilles 
étaient du plus haut pittoresque. 
Les noms déjà fantasques des vil- 
lettes de l'Ouest, joinfs à l’amour 
irrésistible de l’allitération si carac- 
téristique des Américains, donnaient 
des résultats incroyables : 


The Creede (Colorado) Candle 
(La Chandelle de Creede) ; 


The Arizona Arrow (La Flèche 
d’Arizona) ; 

The Rifle Reveille ; 

The Rising Star X-Ray 
Rayon X de Rising Star) : 


ces À sen 


(Le 


Article de Morris dans lequel il glisse une pique à son éditeur en évoquant «les imprimeurs montés en grade », 
ce qui était le cas de la famille Dupuis. Journal de Spirou n° 967, 25 octobre 1956. 
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The Bliss Breeze (Brise de Bliss); ombsione ÿ ED itapb. 

The Mustang Mail. - ee 
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Mais le bouquet nous est fourni 
par le «Searchlight Searchlight » 
(Le Projecteur de Searchlight). 
Quant à la ville de Tombstone, si- 
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gnifiant «pierre tombale », quoi de 
plus naturel que d'appeler son heb- 
domadaire l’Epitaph, surtout que ce 
journal — qui existe toujours — se 
vante d’avoir annoncé plus de morts 
violentes que n'importe quel journal 
«en decà de l'enfer ». 


Relire les numéros de cette époque 
est amusant au possible, et pour 
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cause. Cette presse des pionniers fut È DESRNES Fe Es DORE 
le berceau de l’humour américain. EE ET L re 
Elle produisit Mark Twain, Bret A RTE : 


Harte, Petroleum B. Nasby, Joshua 
Billings et bien d’autres. 

Combien l'existence de ces mil- 
liers de petits journaux était diffi- 
cile et précaire peut se constater 
dans le suivant appel éditorial du 
«Gem» de Flagstaff (Arizona) : 


Avez-vous déjà payé votre abon- 
nement ? Souvenez-vous que même 
un éditeur doit vivre. Si vos affaires 
vont mal, n'oubliez pas que des 
navets, des pommes de terre, du blé 
et même du bois seront reçus comme 
de l'argent comptant au bureau du 
« Gem ». Notre verrou est toujours 
ouvert. Navets, etc., peuvent égale- 
ment être livrés chez notre femme, 
qui signera un reçu en notre ab- 
sence. 


Leur principal revenu était tiré 
des annonces, car les banquiers, 
commerçants, avocats, maréchaux- 
ferrants, médecins et croque-morts 
de l'endroit mettaient un point 
d'honneur à insérer leur annonce 
publicitaire. Ensuite il y avait cha- 
que année la réclame du cirque, qui 
pouvait rapporter jusqu’à cent dol- 
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tious delays that make «mmfartable shopping 
Splendid Gil Hargains and Corne before the Crowds 
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The Oklahoma Hornet. 
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lars, surtout «si l’image d’un élé- 
phant était ajoutée... » 


Dans les régions d'élevage, les 
annonces consistaient principaler 
ment en marques de bétail, c’est- 
à-dire de grossières silhouettes de 
bovidés portant le signe distinctif 
des propriétaires. Le but était de 
récupérer ainsi les bêtes égarées ou 
volées. 

Un mot sur l'aspect technique. 
Comment pouvait-on produire sans 
trop de déficit un journal dans un 
village dont le nombre d'habitants 
atteignait rarement les deux mille ? 
La réponse se trouve dans l’inven- 
tion des feuilles à «intérieur» pré- 
imprimé dans un grand centre 
comme Chicago ou Saint-Louis. Les 
éditeurs locaux achetaient ces feuii- 


‘les presque au prix du papier et les 


complétaient de nouvelles régionales, 
ainsi que d’un inévitable « édito- 
rial», rarement lu, mais jugé in- 
dispensable par nos journalistes de 
province. : 

En général, quatre classes de gens 
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DOUBLE PAGE SUIVANTE 
Première apparition des nouveaux Dalton dans l'épisode Lucky Luke contre Joss Jamon. Morris et Goscinny, alors dans les préparatifs des Cousins Dalton, 
ne résistent pas au plaisir d'anticiper leur arrivée. Journal de Spirou n° 976, 27 décembre 1956. 


devenaient  directeurs-propriétaires 
de ces héroïques publications : les 
fils de fermiers, trop bons pour la 
ferme, mais pas assez bons pour ne 
rien faire, des instituteurs, des avo- 
cats ratés et surtout des imprimeurs 
montés en grade. 

Pour ce qui est de l'illustration, 
disons tout de suite qu'elle était 
aussi rudimentaire que peu coûteuse, 
comme le montre assez l'échantillon 
ci-dessous, dont nous avons traduit 
les légendes, 
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Résidence de John Phænix, 
. ÆEnq, San Diego, California. 


Maison où naquit Shakespeare, | 
à Stratford-on-Avon. 


ou ce dernier exemple, extrait de la 
rubrique nécro'ogique du «Tomb- 
stone (Arizona) Epitaph : 


1) 17 


JAKE MOFFATT 
EST PARTI AUX CIEUX 
Comme nous le redoutions quand deux 
médecins furent mandés chez lui, notre 
estimé concitoyen Jake Moïifatt 4 rendu 
l'âme mercredi dernier 


De toutes piè- 
ces un gentleman et un érudit, Jake 


tenait le saloon de Front street. Jake 
ne s'était jamais tout à fait rétabli de 
l’année qu'il passa en 
fracas Ryan-Sternberg. Il laisse derrière 
lui une veuve affligée et peu d'ennemis. 


prison lors du 
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CITY AÎTUCE BENTÔT 


NOUS DE RENCRE LELE 
NOM IMPÉCISSABLE …. 


Cet épisode a été initialement publié dans Risque-Tout n° 11, le 2 février 1956, 
puis repris en noir et blanc dans Sous Le ciel de l'Ouest, 
collection «Gag de poche», en septembre 1965. 
Les planches présentées ici sont issues de la version originale parue en 1956. 


[Lt Lu 
CNDI0DIEE 


NOUS TOMBONS 
BIEN VIEUX JOLLY 
JUMPER ! RACOON BAY 
FÊTE PUS “Hu Fe ’ 
TROISIÈME ANNIVERSAIRE : 


| IZZLY DES MONTAGNES 
HVERSREN (225 | EEE. RS 
, : "ANDRECLES "DANS 
p), | TOUTE SA FORCE 
À GAUWAGE L-- 


— 
NE VOUS EN FAITES PAS FOUR 
QUI EST SEULE VOTRE OURS, MAPAME JE VENS 
AVEC LES Gosses!. | | DE LE VOIR À DEUX fAS D'ICi, 
LBERTÉ À ET JE VOUS ASGURE 
FACOON PAYL. QUIL SE FORTE BIEN Lans 
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FENDANTCE TEMPS , AU SALOON--- 


DE GRÂCE , MADAME... 

PAS DE MEURTRE 
PANS MON, 

ÉTABLISSEMENT.. 


DE QUOI VOUS FAITES QUELQUE CHOSE. 
MÊLEZ -VOUS 2. CETTE FURE VA TOUT 
C'EST MON MARI 


ET PUIS... LA VAISSELLE COTE CHER... | D LE TRÂÎTLE EN A 


+ ù — PRENCRE LA 
NE | \ £ CLÉ DES CHANFS. 


@ N PAN JE ROIS QUIL À SON COMPTE, MADAME, s E. C'EST DU BEAU TEAVAIL / 
À ese ee, 
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QUE VEUXTU , JOLLY JUMPER! 
J'AI JURÉ À MADAME SILVERSPOON 
DE LUI RAMENER SON MARI... 

ET JETIENTDRAI PAROLE... 


NX \ Te 
À, À 


QU'EST-CE 
QUE C'EST 21. 
ON FOUILLE 


MES 
BAGAGES... 


HAUT LES MANS! J'AI HORREUR. 


CA ALORS! CE SACRÉ 
nt CES FAÇONS DE CONTE 41 


ANDROCLES! TON 

AMOUR DU WHISKY 

GERA TOUJOURS TA 
PERTE! 


ELLE À TOUT 
PARPONNÉ = - 
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Ÿ Joue nur our 809! Nous 
FOUREUVRCNS NO 
RECHERCHES AU PETIT 


# 
HÉ! we  Saue 
PAS, MON VIEUX ! 
TA BOURGEOISE | 
TATTEND!.. 


CIEL) QUE CETTE 
NUIT EST ÉTOILÉE... 


63 


PAG LA PEINE 
DE FAIRE 
LE MALIN, , 

ANDROCLES : 

ON TE RAME- 


L'AFFARE EST 
PANS LE SAC... 


CHE JE NE VOUS COMPRENDS PAS.(NOUS AVONS 
TRE RETROUVÉ MON MAR: PANS LE PIANO 


VO 
HOMME LIVRÉ À É / É AGE... 
DOMCILE, MADAME Z. DU SALOON / IL A PROMIS D'ÉTRE & 


UN GRIZZLW, 
CHEZ MOI! 


ÇA MAPPRENDRA À ME 
MÉLER DES AFFAIRES 
DES AUTRES! px 
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Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n°938 du 5 avril et le n°957 du 16 août 1956. 
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Texte et illustrations de MORRIS 


E HARLEROI % PARIS 16 % MONTREAL 


VERS % LA HAYE »# 


NOS AUTRES ALBUMS 


LUCKY LUKE, 
LE JOYEUX COW-BOY 


par MORRIS : 
Sous le Ciel de l'Ouest ; 


Lucky Luke contre Pat Poker ; 


Hors-la-loi ; 

L'Elixir du D’ Doxey : 
Phil Defer ; 

Des Rails sur la Prairie. 


BLANC CASQUE 
par JIJE 


(d'après le roman de J. Pirot.) 


BADEN POWELL 
par JIJE. 


STANLEY 


par O. JOLY 
et V. HUBINON : 


Tome 1 


A la Recherche 
de l'Homme Perdu. 


MERMOZ 


par J.-M. CHARLIER 
et V. HUBINON. 


RED RYDER 
par Fred HARMAN : 
Tomes II, V, VI et VII. 


JOHAN 
par PEYO : 


Le Châtiment de Basenhau : 
Le Maître de Roucybeuf ; 


Le Lutin du Bois aux Roches ; 


La Pierre de Lune. 


LES 
AVENTURES 
DE BUCK DANNY 


par J.-M. CHARLIER 
et V. HUBINON : 


Les Trafiquants 
de la Mer Rouge; 


Les Pirates du Désert : 
Les Gangsters du Pétrole : 
Pilotes d'Essai ; 

Ciel de Corée : 

Avions sans Pilotes : 


Cepyright 1958 by Ed. J. DUPUIS, FILS & Cie, S. P. R. L., and MORRIS 


Un Avion n'est pas rentré : 
Patrouille à l'Aube ; 
NC-22654 ne répond plus ; 
Menace au Nord. 


DON BOSCO 
par JIJE. 


TIF ET TONDU 
par DINEUR, 
BERMAR et WILL : 


Le Trésor d'Alaric ; 


par DINEUR et WILL : 


Tif et Tondu 
en Amérique Centrale ; 


par ROSY et WILL : 


Tif et Tondu 
contre la Main Blanche. 


LA PATROUILLE 
DES CASTORS 


par J.-M. CHARLIER 
et M. TACQ : 


Le Mystère de Grosbois ; 
Le Disparu de Ker-Aven. 


JERRY SPRING 
par JIJE : 
Golden Creek, le Secret 
de la Mine abandonnée ; 
Yucca Ranch ; 
Lune d'Argent : 
Trafic d'Armes ; 
Passe des Indiens. 


JEAN VALHARDI, 
DETECTIVE 


par J.-M. CHARLIER 
et Eddy PAAPE : 


Le Château Maudit ; 
Le Rayon Super-Gamma ; 


La Machine 
à Conquérir le Monde. 


BLONDIN ET CIRAGE 
par JIJE : 
Le Nègre Blanc : 
Kamiliola ; 
Silence, on tourne ! 
Soucoupes Volantes. 


KIM DEVIL 


par J.-M. CHARLIER 
et G. FORTON : 


La Cité Perdue ; 
Le Peuple en dehors du Temps ; 
Le Monde disparu. 


L’'EPERVIER BLEU 
par SIRIUS : 


Les Pirates de la Stratosphère : 
L'Ennemi sous la Mer ; 

La Vallée Interdite ; 

Point Zéro. 


SURCOUF 


par J.-M. CHARLIER 
et V. HUBINON : 


Terreur des Mers. 


LES AVENTURES 
DE SPIROU 


par FRANQUIN : 


Quatre Aventures 
de Spirou et Fantasio ; 


Les Chapeaux Noirs 

{en collaboration avec Jijé) : 
Spirou et les Héritiers ; 
Les Voleurs du Marsupilami ; 
La Corne de Rhinocéros ; 
Le Dictateur et le Champignon : 
La Mauvaise Tête ; 
Le Repaire de la Murène. 


LES HISTOIRES VRAIES 
DE L’'ONCLE PAUL : 


Barbe-Noire ; 

Guynemer ; 

Cap Plein Sud; 

Comment naquit la Marseillaise ; 
Trois Enfants contre les Indiens ; 
Le Mystère du Brick Fantôme ; 
Héros d'Epopée ; 

Combattants de la Vie; 

Robert le Diable ; 

Requins d'Acier ; 

Chasseurs de Tombeaux. 


IMAGES DE L'HISTOIRE 
DU MONDE 


par SIRIUS et X. SNOECK : 


La Tribu de l'Homme Rouge : 
La Colonne Ardente ; 

Le Talisman de Timour ; 

Le Gluive de Bronze. 


— Tous droits réservés. 


Lucky LUKE 


DÉSOLÉ, SHÉRIF Z. VOUS VENEZ DE JE NAURAS PAS DÙ 
PERDRE ENCORE DIX DOLLARS... NREtE ie JOUER UN 
MA TOUOURS RRTÉ | di 
MALHEUR. r 


UJEST JERRY GRINDSTONE, 
CETTE PATTE DE LAPIN / ELLE VOUS VOTRE SHÉRIF Qui SE FAIT 
PRÉSER\ERA DE AINSI VIDER LE GOUSSET 2. 


| C R SOIR.L À, Pepeo 


CUCARACHA JOUAIT AUX 
CARTES DANS LE SALOON 
DE RATLESNARE VALLESY 
ET, COMME CHAQUE SOIR 
IL GAGNAIT.... 


VOYONS / VOUS NALLEZ. 
FAS ABANDONNER AU 
MOMENT OÙ LA 
CHANCE ALLAIT 
PEUT-ÉTRE \ous 
SOURIRE !! 


QUI / CE CUCARACHA EST ÉTONNANT./ 


ON DIRAIT QUIL PREVOIT LES COUPS 


DE L'APVERSAIRE 
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FAUCHÉ/ CÉTAIENT MES DERNIERS QUEL DONMAGEÆ/ JALLAIS \ous OUI, QUI SAIT. 51 VOUS PERMETTEZ, 
DOLLARS 1. JAI DÙ ME LEVER DU PROFOSER UN QUITTE OÙ DOUBLE JE PRENDRAI LA PLACE DU SHÉRIF... 
PIED GAUCHE QUI ALLAIT PEUT-ÈTRE TOUT ARRANGER... 


a ( 


= AT 


S « 
Tree 


PRENEZ CE TALISMAN ÉTRANGER! MERE, 

VOUS EN AUREZ BESON /.. MON VIEUX ! 

JENE CEAINS 
PAS LES 


VENDREDIS 


JE CRISE LES DOIGTS 
PUR VOUS, COW-BOY// 


RÉSERE 40 
NES CARTES. 
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61 VOUS RÉCUPÉREZ VOS DOLLARS, 
SHÉRIF, VOUS FAIEREZ BIEN UNE 
BOUTEILLE DE SCOTCH À BILL SPAREOW, 
LE PLUS HONNÊTE MINEUR À L'OUEST 
DU MISS15S1P1.// 


ET LAS DE PAYEZ-\VOUS, SHÉRIF, 
PIQUE. JE PUISQUE J'AI FAIT QUITTE./ 
GAGNE !. | 
| va 


| 


ENTENDUL.-), 


PAS 61 VITE ,COW-BOY! JE NAI JAMAIS PERDU UN CENT ET MAINTENANT, VEUILLEZ 
AUX CARSES ! JE NE VEUX PAS CHANGER PASSER DANS CE PETIT 
CES BONNES HABITUDES | OMBEZ SALON PRIVÉ: HAHAHA! 


LA QUINCAILLE RIE 


TA GOUGILLE? TIENS! PRENDS JAURAS DÔ CA, UNE PATTE DE 

CE POUR TE DÉDOMMAGER, MATTENDRE À oise es 
GE. TTE CE COUP BAS! 'Ù 

vues MA REFILÉ Du HAT. 


mt - l 
AnOS, SENOPES !J'ENPORTE LA CLÉ LE TOUPET DE CE CUCA PACHA | 
CARD OUENIR ! ME TRAITER DE COURTE-BOTTE / 
Été A ù | IL VERRA DE QUEL Bols 


JE ME CHAUFFE .// 
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MAIS INUNLE DE Vous 
PRESSER. IL N'IRA 
FAS LoIN£.. 


Où EST PASSÉ CE "PEPPERSELLY"2..() 


HAHAHA! 
VOILA UN BIEN 
BON TOUR … 


() SURNOM DONNÉ PARLES AMÉRICAINS AUX 
MEXIEANE, FRANDS D ÉPICES 


ET Qui FEEA 
Du BRUIT DANS 
LE PATE LIN... 


CE 


me. 
ie F HI 
En 


EN AVANT! MAIS PAS DE CUEARACHAL. 
SA PIÊÔTE EST NCHEVAL ETSÉS| | CE CORNEUR DE CARTES 
TOUTE CHAUDE: DOLLARS... A LS DÉBINE R 

* PIED. 


+ d 


EN SELLE / CONTINUONS EN 
DIRECTION DE LA FRONTIÈRE 
MEXICAINE !. JE SENS QUE NOTRE 
RÉEL PEUT FAS ÆTRE 

Lol 


fagnis’ ouF/ CEST LE MOMENT DE 
JAI EU CHAUD 1. QUITTER LA GRANDLOUTE 
ET DÉ DISPARAÎTRE 
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_. RUDEMENT BIEN IUTÉS, 

CES JOUETS... DE MON TEMPS, ON 

GE CONTENTAIT DUNE CATAPULTE 

Four JOUER AUX INDIENS ET COW- 
e01S!.. 


à & 
EUH... Eu. 
JE VEUX DIRE... 


SS 


UN CANARD, UN RATON ,UN COTE 
ETUN\ISAGE PÂLE LA CHASSE 
NA PAS ÉTÉ S\ MAUVAISE, 


APRÈS TOUT... 


HAHAHA'. LES GOSGES 
FA NE CHANGERA 
JAMAIS 1. 


ENCORE LES PLAISAN- AH! CEST \OUS OU VOUS AMUSEZ 
TERUES LES PLUS COURTES A CES JEUX he i— 
GONTLES MEILLEURES /1.. DESCENDEZ DONC DE CE 
ROCHER ,QUE JE VOUS 
TRE LES OREILLES // 


UGH.! JOLI SCALF, MAIS BAH! ÆEMPORTONS 
UN FEU ROUSS1.. TOUT DE MÊME! 
VALEUR PETIT CADEAU FOUR 
MABRCHANDE $ on, ANNIVERSAIRE 
DIMINLÉE /” / Du CHEF--- 
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MAIS ONREZ L'ŒIL, SHÉRIF/ DÈS LAUBE DU JOUE SUNANT, GRAND BOANLE-BAS AU CAMP LES PEDS-BLEUS, 
NEC SON SALE CACAQTÈRE, QU LON SE PLÉPALE À CÉLÉBREE L'ANNNVERSAIRE DLCHEF ‘OURS ASGOIFFÉ !. 


£ l [ 
Ca 
LE 
3 | 
j 7 
à k AE 
TT F ra ke 11° 


IL LEVIENPRA TOTOU TARD 
CHERCHER UNE CEVANCHE/ 


PANOOSE PAS CRIER! MOI LAVER ET VolLA_. 
FIGURE COMME CHAQUE ANNÉE REPASSEZ PANS 
JOUR DE FÊTE... LNE HEURE PUE 


ee LA DEUXIÈME 
DELL PET 
PTIT D> 


SE) 
“ 


ENFN , LE GRAND SORCIER V4 BéVELLER 
LE CH&ÆF,'OURS ASSOIFFÉ".… 


NISYL 0" 
AU ; 


4 7) ï 
JE VOIS QU'IL 
A VA FALLOIZ 
ENPLOIER LA 
TE 


LE TROISIÈME JOUR DE LA 
CINQUIÈME LUNE S'EST LEVÉ 
GRAND CHEF” LE CONSEIL DES 
SAGES ET TOUTE LA TRIBU 


TATTENDENT POUR --.- 
re CT 


BON, 
BON, 
JALRIVE } 
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ET Noel LES VAS MAL.HAI6 où 
PRÉSENTS QUE 
TES GUELRREES 


DÉOSENT À 
TS PIEDS. 


SN\R 
JET € - 

LENN 268 0 | , 
ANNE. art @l RE RE | 

G\ C'EST Du WHISKA QUE Vous ° CE NEST LÀ QU'UN ÉCHANTILLON... 
VOULEZ. JE PEUX VOUS AIDER. ENCORE. DANS LES ENTRE PÔTS DE PATILESNA 
DÉLIEZ-MOI,ET VOUS VERREZ--- VOUS EN TROUERIEZ DES 

TOUS aa ÉNORUES.. 


DES CENAINES PES CAES 
DE SOUEILES/ REMPLIES /// 


DES FUTS 
ENTIER S //.. 
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OUT VA BIEN. JE 
CROIS QUE MA RUSE 
À RÉUSS 1 1. 


TOUS SUR LE SENTIER DE LA GUERRE 
CONTRE LES AFFREUX \ISAGAS PÂlES, 

QUI ONT CHASSÉ CRANDCHAPEA", € 
L'AM DES PIEDS-BLEUS.HIC. 

FATES DES SIGNAUX À NOS FRÈRE 

LES PIEDS\NERTS ETLES PIEDS- 
JAUNES … QU'ILS COMBATTENT À: 

NOS CÔTES! u 


A4 BAS LES 
COYQTES 
FALES! 


é VOL LE TEXTE 

DU MEÉSSAGE A 
ENVOUEIR ! SERVICE 

EXPRESS ! 


74 BAS LES VISAGES JAI AE Ve 
) ALES ETUVE MIJOTENT UN 
des AgcOr ré sl COUF, SHÉRIF.. 
.NOUBLIE PAS LES 
MAJUSCULE 5, HEIN. 
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CLDYEZ-MOI, SHÉEIF / ILFAUDRA -- HEUREUSEMENT ELIE EST 

DONNER L'ALERTE ETORGANISER LA ENCAISSÉE TANS DABRUPTES 

DÉFENSE DE LA \ILLE // PARIS POCHEUSES! IL 
GUFFIRA DE BARRACADER LES 
DELX ENTRÉES :CELLE pu 
NORD ET CELLE Du 


«Z 


MLLE DE PATILESMLE. 


PROCLÉMUTION 


DE PHETOUT: LES CTDSENS VALIDES VENNENT 
SENCAGEIL DANS LE CORPS DE DÉCENSE-- 
= LA 


> PARFAIT." ON 
MAINTENANT Ad EN FERA 
ÉXPIRSZ, ÉON on 4 ee UN GLAIZONZ.. 


ARTHUR |! S0IS | VOYONS ANNACE FLSIL. 
PRUDENT N'A PLUS GERVI DÉPUIS 
NEC CET | MON RETOUR DÉ LA 
ENGIN //. GLERRE CWILE. 
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SOUS LA DRECTION DE KYLE, LES ENTRÉES DE LA VLLE SONT BARRCADÉES._.. 


NE ME LABÎMEZ _ 4 
PAS TECP, 
SENORES-.. 


É 


LES OBSERVATEULS SURVELLENT d'HOZ/ZON 


er 

FR 
"00. : 
D 


> 


"JSLPERSONKNE NE 
NOUS TOMBEEA 
PLUS DESSUS À 

L'IMPROVISTE... 


| PARDON! JAI UN TÉLÉGRAMME 
URLENT À EXPÉDIER-. 


ENVOYEZ CET APPEL 
AUK FORCES FÉDÉPALES, 
ETQLE ÇA SAUTE {-- 


_..ET EN ABATTANT LE 
TOTEM POLE DES VISAGES | 
FÂLES..HIC.. NOUS TIENDRONS À 
L'ÉCART LES ESPRITS MALFAISANTS 
QUILES PROTÈGENT. 


80 Alerte aux Pieds-Bleus 


CE MESSAGE EST URGENT/ 
|'ENOVEZ-LE tour DE sure // 


ÇA N'IRA FAS 

TOUT SEUL... 

LEST ROND 
COMME UNE BILLE 


“Au COMMANDANT DE LA GARN/SON DE 
Forer TROMBLL ARIZONA STOP 
RATTLESNAKE"VALLES MENACÉ FAR 
INDIENS PEDSE.BLELS STOF LNVOYEZ 


SECOURS STOP ATTENDONS RÉPONSE 
SIGNÉ ShHERIF JERRY GRNDSTONE.." 


| ET VOLA-- 


UN TÉLÉ GRAMME..! 
ENFIN UN TÉLEGRAMME 


CEST TELLEMENT RARE ICI 
VOUS COMPRENEZ …. ON 
PERD L'HABITUDE -— 


JÉ NE COMPRENDS PAS LE 
LANGAGE INDIEN PIED-BLEU, 
MAIS JE DEVINE CE Qui 
VEUT DIRE .…. HAHAHA /… 


ÜGH' HOI PAS COMPRENDRE 
LANGAGE VISAGE PÂLE 
MEXICAIN. MAIS MOï 

DEMNER 


RIEN' Pur UNE Fois 
QUE J'ENVOIE UN 
MESSAGE , ONME 
COUPE LA LIGNE /// 
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MAIS PSS L'AUGE DU JOUR SuvaNT, LES PIEDS. BLEUS «Â we’ —{Ù  GizAND. CHAPEAU” 
LEPRENNENT LEUR MARCHE VERS CATTLE SNALE-VALLES ne nn UE ET \, Me DAGSMENT Ÿ 
VOUS fRENDREZ LAULLE JOURS ASSOIFFÉ" NATTEN- 
FAE SURPRISE DRA PAS L'ARRNÉE DES 
AUTRES TRIBUS !.. 


FENDANT CE TEMPS, LE SHÉRIF SE QuiTte POUR LA PEUR! RIEN DE 
RÉVELLE, SOURC/EUX / CAGGÉ. OLCHONS DU BOIS L.- 
COMMENCÇONS FAR NOUS LEVER DU ; 

PIED DROIT AFIN D'ÉVITER DE 

NOUVEAUX DÉ BOIRES.. 


ENCORE ÇA 


TENEZ BON / 
MAINTENANT. JA 
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LPeès w WTmE nscues, LE 4er LANCE SES CAVAL 


A' L'ASSAUT DE LA G 
3— U&H (:) ‘ 


S'LELRS 
SCALPS ORNERONT LES TEEPEES DE MES BRAVE SL. 


OCH/ QUEL RECUL / 


[ 


MAIS UN FÆEu NOLRE DE LA DÉFENSE 
LES ACLEILLE-.. 


Er Véez JSEl 
IL SAGT DE NE 
PAS GASPILLER 
LES MUNITIGNS... 


ÿ 


| 


MON ANCETRE 
JUAN BLANCO 
L'APFORTA DÉ 

TOLÈDE EN 1632 


JE NE COMPRENDS PAS. JAI RURTANT 
BIEN SUN LES INSTRUCTIONS DU 
3 TESTAMENT... 


MISÈRE | ENCORE UNE GLACE DE 
CASGÉE./ CELA FAIT DÉ JA | 
QUATORZE ANS DE MALHEUR. 
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LE MOMENT EST YENU 
D'UTILISER MA NOUVELLE 
ARME :-. 


Lt 7 5 
NU 


ke 


FRERE MENT CE DÉROUTE 


NOUS PEN - BCE 
We Le ue" | 


LA PREMIÈRE MANCHE / 
Lez 
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(Fr UN PEL PLUE TARp, LES 


NOS BEANES ONT ÉTÉ VIÈTIMES 5 LA L | 
PREMIÈRES FLÈCHES  FNFLAMMEES| 


DUN SORTILÈGE AFFREUX ---HIC/ 
MAIS CES FACES ENFARINÉES NE 
| PERPRONT RIEN FOUR ATTENDRE <.. 


APRÈS LA DÉCONFITURE DES, PIEDS- 
BLEUS, LÆ SORCIEL À FORT À FEARE 
FOUR RETAPER LA CAVALER/E... 


>< 


FouVEZ-Vous 
ME DONNER 
Tu FEU, 

COW-Boy 2 


SNIF..SNIF... 
GA SENT 
LE ERÜÛLE... 


OU; MA FEMME 
PRÉPARE DU 
LARP GRILLE. 
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/ 


VOUS DIS! 
LA RUINE /// 


JE 


ù 
LU È 
$ës 
sas 

= 


C'EST LA RUINE, 


TONNEALK DE 


DEUX 


€A VA MAL, LUCKY LUKE /..IL N'y A 


Æ BLONDE, 


DEUX ! 


SPECIAL 
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LOLÉ SOIT LE GRAND MANU! TOUTE 


LA VLLE FLANBE LES VISAGES LES 
DE NT GRILLER OÙ SE RENDLE sl 
M — 


PLUS UNE GOUTTE D'EAU TANS TQUTE 
LA VILLE! ALLONS-NOUS ÊTRE 
FORCÉS DÉVACLUER CE BRASIER 
ETVDE NOUS RENDRE 2// 


UNE EPINELE, LUKE / 

TOUT LE MONDE SAIT QU'UNE 
ÉPINELE TROWÉE TORTE 
BONHEUR QUAND ON LA RAMASSE ! 


QUEL FEUTE JOIE 
MAGNIFICO/ 


ATON IDÉE // DES SOTMiSES 
PAREILLES A UN MOMENT AUSS| 
CRINQUE // QUEST-CE 
EC 
IS / 
MAG, LURE 
CECI NEST 


TAGS DE LA | 
SUPERSTITION L. 


V 1 Ÿ 
Recevez Le re | JEN ÉTAIS SR d LL Leur. IL PLEUT 
S'ÉTEINT PARTOUT // QEL DÉLUGE* à FERGERE!-.F 


NOUS SOMMES SAUVÉS! = > , 
FF PA 71 Me /T 


/ 


C'EST CHAQUE FOIS LA MÊME CHOSE/ 
QUAND ON TE DEMANDE DE LA PLUIE, 
TU NOBTIENS QUE DU SOLEIL, ET 

S #QUAND ON VEUT DU SOLEIL 


De 


PUNI SAT LE GRAND 
ANTOLDUT EST CÂCHÉ 
|S CAGE DE EAU à 

TE HORRIBLE CHOSE" 


EE à 
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LIENS / MAIS CETTE TERRASSE EN 
TENTE VE DONNE UNE IDÉE Z. 
UNE IDÉE À LA 

CUCARACHA ! ! 


RATÉ | ENCORE RATÉ 
C'EST INFERNAL //' 
/ à 4 


COMBIEN DE IT N 
MŒRCEAUX., | [ SUFFIRA.. 
ARTHUR £-- 4 /[ 7 


PORCELAINE 
DE CHINE 


a LAC 2 
ECTS 
\& x 


l 
CELUI-CI MÉRITE LA ÇA LEUR FERA PLAISIR DE RE 
SIGNATLRE DE SNOIR QUE JE TENSE 
L'EXPÉDITEUR <-- À EUX _. HAHAHA.. 
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JE LUI TROUVE DN AIR Vu PAROLE 
BIZARRE,À CE CABOT... 


IL EST 
IVRE /!/ 


VOLÀ LE MOT | ET VORI L'EKPLICATION DE L'HOSTILTÉ 
PE L'ÉNIGME: GOUPAINE DES PIEDS-BLEUS: 


EN RD 


VEST.! JAI 


CA 
DES VISIONS // MON 
DÉLIRIUM ME REPREND/ 
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MAIS JE VEUX EN AVOIR LE CŒUR : 
ET/- APRÈS TOUT,IL N'YA PLUS 
DE FANTÔOMES /! 


CERF-VOLANT"22/ 
GRAND-CHAPEALU MABOUL.! 
LES CERFS ALK PIEPS #1 
AGLES NE VOLENT 

PAS PLIS QUE, 

VOUS ET MOI /! 


N'EN FARLONS FAS, 
OHÉRIF! CE PETIT JEU 
A RAJEUNI DE DIX ANS 


L' 
P 254 : 
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UNE FILLE. 
C'EST UN 
CERE-VOLANT 


ET CELA AU MOMENT OÙ TOUT 
MARCHAIT S! BIEN‘. 


HORREUR | CE MONSTRE EST 


INVULNÉRABLE / HA DERNIÈRE 
CARTOUCHE Y À PASSE! 


LORIEZ DE LÀ ET REPRENEZ LE 

TRAVAIL / L'ESPRIT MALFAISANT 

NEST QUUN STUPIDE CERF- , 
VOLANT / HA HA HA: 


RENTRONS NOTRE 
É FOLYANTAIL /.. 


UN TINNEL/ UN PASSAGE 
SOUTERRAIN / VOLA CE Qu'il 
NOUS FAUT/ NOUS AURONS 
PRiSs LA VILLE AVANT ŒUILS 
N'AIENT FU SONNER L'ALARME! 


DE LENDEMAN , FEDRC CUCARACHA TENTE UN ULTIME STIEATAGÈ VE —-- 


LES PIEDS.BLELUS SONT DES QUE LE GRAND CHEF SE RASSURE/ 
GUERRIERS./ GEAND- CHAPEAU GES BRAVES \ONT CREUSER UN 
VEUT-IL EN FAIRE DES TAUPESZ) SOUTERRAIN Qui NOUS MÈNERA 
AU CŒUR TE RATTILESNAKE- 
VALLE.“ 


MISÈRE! NOUS 

TOMBCONS SUR 

UNE COUCHE DE 
GRANIT:* 


DL SABLE, CETTE Fois! Out SÉBouLE! JE @ROS QU'ENFIN A Y EST’ 
L FAUT ESSAYER PLUS LOINZ. LS SONT DÉJÀ LOIN/' 


DE L'EAU, , QLE ‘GRAND CHAPEAU" 

MAINTENANT: ES PIEDS NE SE FASSE PAS DE BILE! 
IL AURA SANS DOUTE PLUS 
DE SLCCÈS DEMAIN. 
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ALORS,LES CARS, 
L'OURACE 
AVANCE Z.. 


LE LENDEMAN, EN EFFET, LES TERRASS/ERS 
OT US DE CHAN --. 


CETTE FOIS, LA CHANCE NOUS 
GOURIT, GRAND CHEF'/ LE 
TRAVAIL AVANCE BIEN. 


æ 1? YA 


À CE TRAIN.LÀ, NOUS AURONS 
TERMINÉ FOUR CETTE NUIT. 


5| MES CALCULS GONT EXACTES, TOUT VA BIEN. 

NOUS NOUS TROUVONS SOUS LA JE N'ENTENDS 

QUE FCRSES a Fe + PERSONNE 
REAL DU SHERIF ET: ; 

PE ENVAHIRONS LE QUARTIER 

GÉNÉRAL ENNEMI. 
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. 
LE TUNNEL SANCECE ET PROTRESE 


MIL TAMALES! Nous 
SOMMES EN PRISON‘ 
JAI MAL CALOULÉ ‘/ 


IL FAUDRA QUE JE PENSE À 
SUPPRIMER CE CAFÉ NOIR LE SOIR. 
CES CAUCHEMARS SONT AFFRELX/ 


PAS BESOIN DE FAIRE ŒTTE TÉTS-LÀ' 
J'AI JURÉ DAVOIR RATTLE SNAKE 
VALLEY ET JE L'AURAI / 


JE NE RECULERA) DEVANT AUCUN 
MOIEN! DASORD, ADIEU LA 
MOUSTACHE / 


QUAND LES 
TBUFFALOS AURONT 
TES ALES! 


JENTRERPAI INCOGNITO DANS 
LE VILAGE.. @A ME PERMETTEA 
D'ÉTUDIER ET TE SAROTER 
LEUR DÉFENSE, APRÈS QUOI 
JE VOUS FERAI SICNE FOUR 
L'ATTAQUE FINALE // 


IL ME MANQUE 
JA FERRUQUE 
MONTREZ- MOI 

VOTRE 


COLLECTION 

DE SCALE, CHOIX … 

GRAND CHEF./ GSUNEZ- MOI... 
GRAND. CHAPEAU EST 
ASTUCIEUX COMME 
UN VIEUX @WTE 


AU RENOIE, GRAND CHEF, ET LES TOMAHAUKS DE 

À BIENTÔT / ENTRETEMPS, MES GRAVES SERENT 

TENEZ NOUS FRÉTS À ATTAQUER /MANTENUS AIGUIGÉS 
DES MON SIGNAL! fl) _ ET LEURS ARCS TENDUS- 


DE GRACE, 
JEUNE HOMME, 
LASSEZ ENTRER UNE 
FABLE FEMME Œul VIENT 
DÉTRE PÉVALISÉE FA 


HM 
COSTAUDE, LA 


J'APAIS DÙ Y SNCER PLUS Or / 
TOUTES LES GALERIES SOUTERRAINES 
NE VALENT FAS UN BON DÉGUSEMENT 


QUE COMPTE Dee 


CETTE CHEVELLRE 
RUSSE N'EST AS 

MAL, MAIS LE NOR 
KE VA MIEUX -… 
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…BLANCA MARIPOSA 

43 ANS , FEMME DE 
MÉNAGE...JE VENAIS À 
CHERCHER DL TRA- 
VAIL DANS VOTRE  < 
\NLLE, SENORES.. 


|, Ji 
MES” 


ARRÉTEZ ./ ; 

MALHEUREUSE. 

C'EST L'APAIGNÉIE 
Dh Soir L.. 


DIABLO’ \VOILA BIEN LE COFFRE -FORT 
LE PLUS CÉCALCITRANT DE TAITE 
MA CARRIÈRE .!-L 


CURIEUX … JAI LA NETTE IMPRESSION 
DAVIR DÉJA Vu CE MINOIS 
QUELQUE PART 


JE VOUS ENGAGE , MAIS; DE GRACE, 

FINISSEZ FOUR ALJOURD'HUI-.-VENEZ 
TERMINER CA DEMAIN AVANT 
L'ONERTURE-- 
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FEMME DE MÉNAGE, HEINZ Vous 
TOMBEZ À PIC... PRENEZ CA ET 
MONTREZ MOI CE QUE VOUS SNEZ 
FAIRE. 
SHÉRIF, VOUS 
SÉREZ ÉBLOUI . 


LE LEMEMAN , TRÈS TO Tr... 


ET MAINTENANT, NE LAMBINONS PAS. 
LE SHÉRIF ARRIVE À HUIT HEURES … 
CE QU ME PONNE DEUX HEURES 
PUR ME RENSEIGNER SUR LA 
DÉFENSE DE LA VILLE... VoyoNs 
LES DOCUMENTS SECRETS DANS 
CE COFFRE - FORT... 


LOURDAUD QUE JE SUiS.LE 
COFFRE-FORT N'ÉTAIT 


= 
UN FER À CHEVAL. UNE PATTE DE 
LAPIN.. UN TRÈFLE À QUATRE 

FEUILLES... AUCUN DOCUMENT {/ 


TRÈS INTÉRESSANT 
IBARRICADE DU NORD 

3 GENTINELLES L 
RELÈVE À 15 HEURES. 


IL FAUDRA CONTINUER NOS RECHERCHES] 
DEMAIN MATIN. EN ATTENDANT, 
ESSAYONS LES CICARES DE CE 
VIEUX CINGLÉ /_. 


3 SENTNELLES C'EST MONS QLE 
RIEN.. ILS NE & ATTENDENT 
ÉVIDEMMENT PAS À UNE ATTAQUE 
DE CE CÔTÉ.LA 


HEIN /AAIS CE SONT LES DOCUMENTS 
_.PARMI SES CIGARE S!! 
QUELLE INCURIE.‘ 


PARFAIT... C'EST DONC FAR LE 
NORD QUIL FAUT ENTREE - ET 
DABCRD JE ME CHRCE DE 
RENTRE CES TROIS BLANCS-RECS 
INOFFENSIFS 


ÇA TOMBE BIEN, 
JAI UNE SOIF {.- 


MAG ENFIN /CE SOMNI- 
FÈRE NE PEUT S'ÉTRE 
VOLATILIS EE / 
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L'ATAQUE PAR LE 
NORD PEUT COMMENCER... 
LANDE EST LIBRE. 


QUE DIT-IL, 'L'AM DES PIEDS- 
ŒIL DE VAUTOUR? / BLEUS SALUE LE 
CRAND CHEF...STOP.. 


DANS LA VILLE CEMD FAR 


BIZARRE --NOILA DES 
JOURS QUE LES PIEDSRLEUS 
GE TENNENT COIS, SHÉRIF... 


DT ucuons Du Bois 
{ FRE d 


L.PENDANT QUE JE ME DÉBARRASSE 
DE CET ACOUTREMENT RIDICULE 


DANS UNE HELRE,LES 
PIEDS BLEUS ENVAHIRONT 
LA VILLE PAR LE NORD, 
OÙ IL N'YA PERSONNE 
FOUR DONNER L'ALARME... 
JE ME SUIS CHARGÉ DE 
METTRE LES SENT — 
NELLES HORS D'ÉTAT 
DE NUIRCE...MAINTE NANT 
JE MOCUPE DE VOUS DEUX! 


MAINTENANT VOYONS 

NOTRE CODE... SIENAL 
DAPPFEL.DEUX GROS 
NUAGES ET UN FETIT... 


QUE MES PRNES PFRÉFARENT 
LEURS ARMES ETLEuUR MONTURE! 
L'HEURE DE LA VENGEANCE EST 
FPRoHE ! 


FAITES MIEUX QUE ÇA! 
LE\VEZ LES MAINS. 


DE PATIENCE, 
SENORES. 
CE N'E ST QU'UN 
MAUVAIS MOMENT 
À PASSER... 


HA HAHA//I 
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D'IEI NOUS FPOURRONS OBSERVER 
CE SPECTACLE GRANDIOSE. 


LE TEMFS DE TERMINER CET Ex- 

CELLENT CIGARE, ET LES PIENS- 

BLEUS ENTRERONT FAR LA BAREI- 

CATE DU NORD QUE JAI FRNÉE 
E SES DÉFENSEURS 


MES MEILLEURS 
_ HAVANES" ;, 
ÊTRE APJECT 


QUAND J'ÉTAIS GOSSE, 


IL YA UNE CHANCE À TENTER_- 
JE N'A PAS LE CHOIX _ 


JADOPAIS L'ESCARFCLETTE 


ca 


Catrer) 
SE 


VA DONC VOIE DANS 


Re © 


RECHERCHE 


| $ 50000 


| ms LE 


LA ÊLE S1 J'y SUG../ RECONNAIS.' LA-DETANS CE 
CEST CE FAUX Qui SE FPASGE/ 

JEONDE , 

CUCARACHA ! 


MERCI, LES GARS! ET MAINTENANT 
VIVEMENT A LA BARRICADE NORD/ 


PATIENCE ,SEÎCRES, 
LE MOMENT APPROCHE... 


SMILEY 
SMITH 


ALLONS OR 
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DIABLE./ ILS NE MONT 

LAISSÉ QUE eeTrE ge) EE 

BOURRIQUE / | | SUIS SENTI 
7e ALS51 


HUMILIÉ / 


UNE CARTOMANCIENNE 
M'A DIT LN JOLR DE 
ME MÉFIER D'UN 
HOMME NOIR... 
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(me seu vas Re! 7 | Crcereperc meuc. 
C'EST LE MOMENT DE MONTREE JENTRERAI LE PREMIER DANS 
MON COURAGE L. CE TROU DE COOTES. JE 
MARCHERA À LA TÉTEDE MES 


BRAVES COMME LE FAISAIT MON 
FÉRE,LE GLORIELUX BISON ALTÉRÉ ‘ 


GAND CHEF LANCER 
CURIEUX CRIS DE GUERRE. 


HEUREUSEMENT QUE 
JE PASSAIS PAR a APPROCHEZ, 


IL ÉTAIT MOINS @ING... BANDE DE LACHES/ 
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QuUESTeE QUON \ BAH- ÇA vaur- Ÿ 
EN FAITZ ON LE /MIEUX QUE FAS 

RAJETTE DE PRSONNIER 
Tu TOUT 


EH BIEN, LUKE" L'ALERTE Er PASSÉE, SHÉRIF / 
J'ATTENDS UN ALOUN BLESSÉ DANS NOS RANGS ET 
NOUS AVONS FAIT UN PRISONNIER--- 


CeOYEZ-MOI , SHÉRIF, |LS N'EN- 
TERRECONT PAS LAHACHE DE 
ŒUERRE FOUR S| FEU / ILS ATTEN- 
DRONT LE RENFORT DE LEURS 
TRIBUS ALLIÉES. 


IL ITA TENIR CONTAGNE A QUESTION DE \ 
CLCARACHA QUI ATTEND D'ÉTRE TLER LE 


Jicé ET PENDU DANS LES TENFS, JE 
VAS VOLS 
orne: APPRENDRE 


ON JEL--- 


ETURE ŒQUA VOILA QUINZE ET DREQUE VOILÂ UNE DEMI- LUNE 
JOURS QU'ON ATTEND ET LES ON ATIEND ET LES PIEDS VERTS 
TROUPES DE FORT TEUMSULL N'ARRIVENT. TOUJOURS PAS. QUE 
|  NARRIVENT TOUOURS FAS / LE MANITU LES EMNPORTE - 
| QUE LE DIABLE LES EMPORTE / 


7 


EN ATTENPANT LAPRINÉE DE 
CES TRAÎNARDS NOUS ALLONS 
CONTINUER LE SIÈCE DE LA 
VILLE / LA FAMINE ÆN 


VIENDEA À BOUT / 
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2772 VALLE" D'ABCNDANCE EATTLE SNA) 
CONNAÎT BIENTÔT LA DISETTE..- 


0 DOLLARS, C'EST SCANDALEUX ! 


J'ESPÈRE QU'AU MOINS IL SERA 
TENDRE VOTRE BIFTECK... 


JA L'IMPRESSION QUE LE 
BIFECK DE MADAME ALFA 
UN PETIT GOÛT CHEVALIN_. 


MAS LE MORAL DES HABITANTS 
BRANLABLE --. 


QUATRE FERS 
7 ACHEVAL DUN, | 
COUP LAVENIE |, 
S'ANNONCE BIEN’ 


PER È 
2 DA 


= M us i 
LES GATE DE LA VLLE DGAEAISS SN, 
MSSTER/ELSLEMAÆN 7. 


FPLAIENENT À PRÉSENT DÆ LEUR 
LREÉCME.--. 


D E À À = 
_PIËTIE CONSOLATION ROME LES MÊME LES CHÈVEES AOTOIRZ- 
GAE/S SAIS. ALIMENTÉES …. MENT ACCOMMODANTES, SE 
| 1 


TOUS SE SERRENT LA CENTURE.-. 


HN 


Alerte aux Pieds-Bleus 101 


MA DERNIÈRE BOÎTE DE 
HARICOTS... QuEL MENL./ 


DES TRACES TOUTES FRAÎCHE S./ 


DÉPISTE-MOI A.'FIN-NEZ ! ET 
FAIS VOIR UN PEL TES TALENTS 


DE CHIEN DARRÊT OÙ PLUTET 
DE CHE'AL DARRÉT 


À NOUS DEUX, JEANNOT:” 
TON COMPTE EST FAIT // 


QUAND JE PENSE, QUE 
CETTE SALE BÊTE 
VISE MIELX QUE MOI! 


ÇA NE FAIT RIEN/ CE SOIR JE 
M'ENVOIE UN VRAI SOLPER/!' 


_ÆT SURTOUT 
PAS DE 
BROrrz-- 
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CALME-TOI.' UN Jour JE TE FEPAI 
CADEAL D'UNE FOURRURE EN, 
SEONK GARANTIE VÉRITABLE 


S'ILYA LE MOINDRE LAPIN DANS CES 


FOURRÉS JE VEUX QL'IL 
FIGURE SUR MON MENL 


| DE CE SOIR ‘ 


QUEL FLAIR/ILA ÉVENTÉ 
CE GISER EN MONS 
DE DEUX / 


DANS Lis 


MILLE 
UN CHEV 


#25 


AL] ( 


HELLO, 


dE PRIE MES BOTTES QUE CES VOUS . . N 
MEURS CA, NT LEURS STO4S | CEOY, = 
AE = Fe ne MR GoLDEKY! 
PELLE JOURNÉE‘ 


DE VIRES FOUR LES VENDRE 
. ÀADES FRiIx FOUS AUX ,: a 


RUPINS DE LA VILLE, 
SHERIE... 


—_— 
PE VARTA A Ke 
| 


NE FOUSSEZ ras! 
IL y EN À FOUR 
Tour LE MONDE / 


VOUS ME CROIREZ , À PRÉSENT? UNE 
PETITE PERQUISITON DANS CE MA- 
GASIN NOUS ÉDIFIERAITL. 


51 CEA N'EST PAS UNE VACHE LATIÈRE DÉSOLÉ D INTERFOMPRE TA CARRIE 
CHE C\ RE 
CEST RUPEMENT BIEN IMITÉ... MUSICALE, ROUSSeTTE À L'AVENIR. 
TU TRAVAILLERAS FOUR TOUS... 


CT à 


IL 
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BENTOT LA VLLE ÉFUSE SES DERNÈTES RESSOIRES-- VÈME LES DENREES DE NÉCESS- 


12 


TÉ WIALE FINSSENT FAR MANQUE 
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CETTE SITUATION EST INTENABLE./ 
CET NUIT JE QUITTE LA \ILLE 
À LA RECHERCHE DE 
VICTUAILLES/ 


UNE PISTE DE BISONS TOUTE 
FRAÎCHE. LE TROUPEAU NE 
PEUT PAS ÊTRE LOIN :-- 


QU'A CELA NE TENNE / LE VENT 
SOUFFLE DANS LA DIRE COTON DE 
RATTLESNAKE VALLES ET LA 
PRARIE EST DÉSSÈCHÉE --. 

JE JOLE LE TOUT Four 
LE TOUT i-- 


NE MOISISSONS PAS 1@i__ 
LE JOUR VA FPONDRE ET 
CES FiIEPS-BLEUS SONT 
Feu HOSPITALIERS--- 


_ ET VOILA NOS RESTIOLES 
J'EN COMPTE UNE BONNE DOUZAINE.. 
. DES TONNES DE RIFTECKES/ 
MALHEUREUSEMENT LE CAMP 
TES PIEDS-BLEUS NOUS 
BSÉFAPE PE LA VILLE“ 
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| + 


SIGNAUX DE FUMÉE À L'HORIZON/ 
VILAINE ÉERITURE /_- ; 


LLETTRÉ !/ C'EST LA PRAIRIE 
QU EST EN FEL./ 


al 1e ee 
— es ei 


7, 
er Le (CS 


RASSEMELEMENT SUR LA CCLLINE 
RCOHEUSE, À L'ABRI DES FLAMMES/ 


ne 2077 
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do — 


SEPT BISONS _…#ÆT UN QUEL FILET./ 
ETUN COYOTE! fers Ge = QUEL ALO$AU ! 
SHÉRIF/ 


]} en 
R ©) 


se 
# 


N 
+ 
Z == 
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GRAND CHEF. GRAND CHEF. 


C'EST RATÉ UNE FOIS DE PLUS 
NOLS L5S ASSIÉGEONS DEPUS 
URE LUNE ET ILS MANGENT 
MEUX QUE Nous C'EST À 
S'ARRACHER LES PLUMES DE LA 


BTE” 


LE LENFORT EST APEIVE .” 
LES PES VERS Er LES 
PIEDS-JAUNES SONT LAS. 


QU'ŒIL-DERPŒUF LEUR 
DISE D'ATTENDRE‘ 
JARLIVE À L'INSTANT: 


“ TÉTE-DE-LOUP’ CHEF DES 1 MES FRÈRES Ç ON UACHE DE GLERRE 
PEOS-VERTS, ET PEAL-DE-CHAMOIS, E à ) MIS LE TEMPS /ON DES PIEDS.VERTS 
CHEF DES PIEDS-JAUNES, SONT Z f Vous ATTEND DEPUIS TOP BIEN 


VENIS GE Jonvre À LEURS /À, PES LUNES// ENTERLÉE.. 
FRÈRES PIEDS-SLELS SUR LE AN EUX FOUILLE 
d LONGTEMPS. 


GENTERDE LA GUERRE" À É . 
\ , ET TEINTURE DE 
GER DES 
PREDS-JAUNES 
MAWAISE 
QUALITÉ --- 
MIS LONGTEMPS 
À SÉCHEE--- 


MON FRÈRE, PEAU-DE CHANOIS PARLER 
SEULEMENT LA LANGUE DE SATRIBU ET 
IGNORER GRAMMAIRE PIED-BLELU 
SURTOUT CONJUEASON DES NERSES 
IRRÉGULIERS - Lui S'EXPLIQUER 

FAR SIGNES... 


JÆEONT AUK VAGYICLIES L. 


LEURS CADAVRES- 
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. {AOF ALEONS LEUR SALPS " 


ÉRÂCE AUMERIEULEUX LANEACE PAP SIGNES, LES TROIS ChEFS 
DÉLIBÈLENT ET FRÉPACENT L'ASSAUT FNAL-. 


LX COTÉES À LA FOIS L. 


"WOLE  ATTA QUELONS- -- AU LEVEL DU SOLEL A y 
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ALhusz pusoue Décisr._ V'esc ras PEINTURE SI 


DE GUERRE MAIS 
MON FRÈRE OURS ASSOIFFÉ GSPARAPRAPS 
PORTER CURIELSE PEINTURE ) DISCUSSION AVEC SQUAW 
DE GLERRE.. FA HIER SOIR. He. 
NOUVELLE MODE Z 


HE! Nous 
INSTALLER 1€] 
NOTE QUARTER 

GÉNÉRAL./ 
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woukou wou&ou 
wout-ou 


AGAGA!/ BEBoOP! 


N 


* ES. 
L 6 


[2 


M 
TAFPRENDRE NOUVEAU JEU 
APRÈS LA GUERRE’ 


\ 
j\ 


DE L'EAUDE-FELU 
DE L'EAU. DE-FEU FOUR 
CÉLÉBRER LA VETOIRE.// 


Mol PAS CONNAÎTRE CETTE 
MARQUE MAIS Moi ESSAYER! 
OURS ASSOIFFÉ TRÈS 
ASSOIFFÉ APRÈS COMBAT!) 


LES VISAGES PÂLES 
SANS TOUTE“ 


LES TUNIQUES BLELES/ > 
NOUS SOMMES Mess 


EH BIEN, Lu TRES 
Er RIoNS ds 
NJURATION - / 
SL) ET PAROLES Æ RA D FÉRDUS. 
C2 2 DEXORGIEME _N TA MAUVAIS 
F ° à - > PRÉSAGE / 


PEUT-ÈTRE « ®) 
LE RÉVEILLER /R 


nr TUNIQUES Ÿ TA LA YATA 

LELES.! 

NOUS SOMMES 1 TA PATA 7AA A. à 
SAUVE s.! da 2 


LA PANQUE ÆT LA CONFUSION GAGNENT 
BENTOT LES KANES MNDIENS CONCÉs 
LATRE L5S CTOYENS ET LA CAVALERIE. 


NERS 


JE NE JOLE PLUS! CESTCHAQUE 
FOIS LA MEME CHOSE JON COMMENCE 
TAR GAGNER ET CES MAUDITES 
TUNIQUES BLELES VIENNENT TOUT 
GACHER AU DERNIER MOMENT.' 

CE N'EST FAS JUSTE !! 
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> a 
DRAPEAU BLANE. 
CÉSSEZ LE FEU! 


LES EFS SIGNENT LE INDIENS BEAUCOUP PLUS -NOUS BEAUCOUP 
TRAITÉ DE FAIK — La j À APPRENDRE / 
ALES. 


à 7 
APRÈS CALUMET PAS LA PEINE ! UGH.! HERBE ODORIFÉRANTE 
DE LA PAIX, MOI ON CHARGE FA AFFREUSE ODELR‘/! 
ENTERRER LE CROQUE-MORT 
HACHE DE DE LE FAIRE/ 
GUERFE FOUR 
DE BON... 


VISAGES ALES ONT 
LA LANGUE FOUREHLE ET 
LE CŒUR A L'ENVERS/... 
JAMAIS DE FAIX 
ENTRE EUX ET MES FRÈRES: 
EUX £E BATTRE JUSQU'AU 
JOUR Où LES VACHES 
DONNERONT , 
EAU-DE-FEU/-/ 


ÇA NE RATE JAMAIS / 
UN PEU TE FOUDRE A 
CARTOUCHE TANS LE 
TABAE,ET QUANP ON 

h L'ALLÜME ---WHAM /-. 
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GRÂCE À CES 
TRACES DE BOTES 
É - MEXIGAINES, 
FAS MOSEN 
DE SE 
TRCMPER / 


LAISSONS-LES À 
LEURS FORMALITÉS, 
JOLLY ! (IL NOUS RESTE 

UN FETIT COMPTE 

A FPÉCLER. 


AHA! VOILÀ 
NOTRE 


GIBIER VE 
FOTENCE" À 


VELLE FÉTARADE / 
dr: CE TEAIN-LA , NOTRS "HOMBRE" N'A 
IL SERA VITE f PLUS DE CARMOUEHES// 

À BOUT DE et Pi nn 
s! UE JATTE D 
MYNITION Ho er 


BRAVO, OLD 8047 
Tu CHASSES 


. ET VOILÂ LE COTE 
Qui ATOUT DÉCLENCHÉ, 
SHÉR 


ET À Ti AUSSI, 
SINCÈRES 
FÉLICITATIONS / 


IMPAVABLE, 
LE eowBor.! 


F/-.- 
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ET JE LÈVE MON VERRE À NOTE AMI . MAS SHÉRIE, 
LueKy LUCE ET AU SHÉRIF JERRY GRINDSTONE Me | | avez-vous? 

PONT LE COURAGE, LA VAILLANCE , N. NOUS SOMMES 
L'INTRÉPIDITÉ ET LA BRAVOURE-— — 


4 ln / ) 
A) Re 
à 


CALMEZ-VOuS, 
SHÉEIF. IL 


Y AU UN 
QUATORZIÈME 
@CONY1 1. 


D); « 


| 
\ ( 
14 


MESSIEURS, JA) TOUJOURS 

ESTIMÉ QUE LES DISCOURS 

LES PLUS COURTES SONT LES 
MEILLEURS … CEQUE 
NOUS TENONS À VOUS 


DICE TIENT EN UN SEUL 
MOTZ 
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Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n°966 du 18 octobre 1956 et le n°989 du 28 mars 1957. 
Il a été édité pour la première fois en album en avril 1958. 
Le scénario, non signé, est de René Goscinny. 
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Me 
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D= 
se 
Es 
»4 


Luouy Luxe @ 


CA EANLE CE 
VOSE JAMONW 


Dupui is 


MARCINELLE-CHARLEROI % PARIS + MONTREAL + ANVERS # LA HAYE 


NOS AUTRES ALBUMS 


LUCKY LUKE, 
LE JOYEUX COW-BOY 
par MORRIS : 
Sous le Ciel de l'Ouest : 
Lucky Luke contre Pat Poker ; 
Hers-la-loi ; 
L'Elixir du D" Doxey ; 
Phil Defer ; 
Des Rails sur la Prairie. 


BLANC CASQUE 
par JIJE 


{d'uprès ie roman de ]. Pirot.) 


BADEN POWELL 
par JIJE. 


STANLEY 

par O. JOLY 

et V. HUBINON : 
Tome 1; 


A la Recherche 
de l'Homme Perdu. 


MERMOZ 


par J.-M. CHARLIER 
et V. HUBINON. 


RED RYDER 
par Fred HARMAN : 
Tomes II, V, VI et VI. 


JOHAN 
par PEYO : 


Le Châtiment de Basenhau ; 
Le Maître de Roucybeuf ; 

Le Lutin du Bois aux Roches ; 
La Pierre de Lune. 


LES 
AVENTURES 
DE BUCK DANNY 
par J.-M. CHARLIER 
et V. HUBINON : 
Les Trafiquants 
de la Mer Rouge ; 
Les Pirates du Désert ; 
Les Gangsters du Pétrole ; 
Pilotes d'Essai : 
Ciel de Corée ; 
Avions sans Pilotes : 


COPYRIGHT 1958 BY MORRIS AND ED. J. DUPUIS, FILS & C!’, 


Un Avion n'est pas rentré: 
Patrouille à l'Aube ; 
NC-22654 ne répond plus: 
Menace au Nord. 


DON BOSCO 
par JIJE. 


TIF ET TONDU 
par DINEUR, 
BERMAR et WILL : 


Le Trésor d'Alarie ; 


par DINEUR et WILL : 


Tif et Tondu 
en Amérique Centrale ; 


par ROSY et WILL : 


Tif et Tondu 
contre la Main Blanche. 


LA PATROUILLE 
DES CASTORS 


par J.-M. CHARLIER 
et M. TACQ : 


Le Mystère de Grosbois ; 
Le Disparu de Ker-Aven. 


JERRY SPRING 
par JIJE : 
Golden Creek, le Secret 
de la Mine abandonnée ; 
Yucca Ranck ; 
Lune d'Argent ; 
Trafic d'Armes ; 
Passe des Indiens. 


JEAN VALHARDI, 
DETECTIVE 


par J..M. CHARLIER 
et Eddy PAAPE : 


Le Château Maudit ; 
Le Rayon Super-Gammia ; 


La Machine 
à Conquérir le Monde. 


BLONDIN ET CIRAGE 
par JIJE : 
Le Nègre Blanc ; 
Kamiliola ; 
Silence, on tourne! 
Soucoupes Volantes. 


KIM DEVIL 
par J.-M. CHARLIER 
et G. FORTON : 


La Cité Perdue : 
Le Peuple en dehors du Temps: 
Le Monde dispuru. 


L'EPERVIER BLEU 
par SIRJUS : 


Les Pirates de la Stratosphère ; 
L'Ennemi sous la Mer ; 

La Vallée Interdite ; 

Point Zéro. 


SURCOUF 


par J..M. CHARLIER 
et V. HUBINON : 


Terreur des Mers. 


LES AVENTURES 
DE SPIROU 


par FRANQUIN : 


Quatre Aventures 
de Spirou et Fantasio :; 


Les Chapeaux Noirs 
{en collaboration avec Jijé) : 


Spirou et les Héritiers ; 

Les Voleurs du Marsupilami ; 
La Corne de Rhinocéros ; 

Le Dictateur et le Champignon ; 
La Mauvaise Tête ; 

Le Hepaire de la Murène. 


LES HISTOIRES VRAIES 
DE L’'ONCLE PAUL : 


Borbe-Noire ; 

Guynemer ; 

Cap Plein Sud; 

Comment naquit ia Marseillaise ; 
Trois Enfants contre les Indiens : 
Le Mystère du Brick Fantôme ; 
Héros d'Epopée : 

Combattants de la Vie; 

Robert le Diable : 

Requins d'Acier ; 

Chasseurs de Tombeaux. 


IMAGES DE L'HISTOIRE 

DU MONDE 

par SIRIUS et X. SNOECK : 
La Tribu de l'Homme Bouge : 
La Colonne Ardente ; 


Le Talismun de Timour ; 
Le Glaive de Bronze. 


S. P. R. L. — TOUS DROITS RESERVES. 


Lucky LUKE 


SIX HOMMES, DÉMOBILISÉS APEÈS LA DÉFAITE, 6E DEMANDENT 
COMMENT LE ALENEECNT À SUBSISTER EN TEMPS DE FAIK--- 


1865. /4 GuELeE DE SÉCESSIN 
QUI EAVAGEA LES ÉTATSUMS VIENT 
DE SE TERMNER FAR LA DÉFAITE 
LES ÉTATS DU SD... 


DEVENONS BANDITS! ILY AIDES | Née: 4 LÀ PETELINDÉCIS JACK LE MoSelE! V<RrA48E 
HOMMES DE VALEUR FEUVANT” HOMME ELSÉ QU) À REÇUSON SUK- BEUTE, ÉPAIS PHYSILEMENT 
FAIRE LA FORTUNE DE TOUTE NOM EN CHANGEANT DE CÔTÉ PSS ET INTELLECTUELLE MENT.-- 
ENTREPRISE FOIS PENDANT LA GUB£RE. AU 
MALHONNÊTE!| ASACD DES BATAILLES... : 


FA S 
Le 


= 


JO£ LE PEAU-LROUCE, ND/EN SAN LE FERMER. (N ACCIDENT BILL LE TRICHELULR, JOLELE DE 


SCAL PEL, ENGAGE DANS LA DE LA NATURE, LL BÉNÉFICIE CARTES, LE SEUL HOMME À AVOIR 

GUERRE FOLR LE PLAISIE DE DUNE BONE TÉTE DLONMNETE CAGNÉ UN ÉGMENT À SON CAF- 

LA CHOSE, BELLANTE LEALSSITE HOMME ==- TANE PENDANT LA GUERLE., NA 
PAS SON PAL FOUR OVER UN 


COFFRE -FORT... 


ET, BIEN ENTENDL, 055 JAMON L CHEVAL, MS BENSS 
AŒEPTÉ PAR TOUS COMME CHEF L'AVENIR EST À NOUS... 
NCCNTESTÉ … … CN AFFREUX.! 
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y 

ALLONS-U.L FÉTONS 
LA FIN DE CETTE 
HOREIBLE GUERRE! 


HALTE / 165 AMS:! 

UNE FERME, LA-BAS! 
NOUS FEURRONS 

NOUS FAIRE LA MAIN. 


PAPA... SIX MALE NE DEMMELRE PLUS Ae2. 


ÉTRANGERS 


MEUFH EH Et -. 


LRE FSRME,LA-BAS, 
JOLLY JUMPER 


NOUS FOUREONS 
FATA / UN AUTRE NOUS REPOSER. 


CNALIER APPEOCHE-- 
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UN FEU CHAUD, COMME UNE VILLE/ Nous 
RÉCEPTION , HEIN, JOLLYZ FERONS ÉTAPE. 
TANT PIS, , 
CONTINUONS 2 2 

NOTRE E 
CHEMIN 


IL YA Eu DU GRABUGE 


K LA BANQUE À | | | | 
eme JE | La: DE 
6 Il PI 


TOUT CELA NE ME 
DIT BIEN QUI VAILLE-.. 


CEST UN DES BANDITS À Bu! é ué! el 

QUI QU'ON HÉ UE! CESrJoss 
NE Le PENTE! JAMON QUI VA RIRE. 
RECONNAIS !! C'EST UN d À LARBRE' = 
DES BANDITS / PENDEZ-LE/ 


PSS) 
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C'EST UNE 
ERRELT 
JUDICIAIRE .// 
JE DEMANDE 
UN CES. 


NE VOUS LAGSEZ 
PAS EMBOBINER /! 
C'EST UN MEMBLE 
DE LA BANTE ! 
PENDEZ -LE // 


NOUS F&RONS 
UN FRECE 


LA VILLE VOISINE 


MISE À SAC! 


S 


APRÈS... 


ALERTE! 
VIENT DÉTRE 


| DONNEZ-MOI SIX MOIS 


FOUR CAPTURER CES 
BANDITS, FAUTE DE 
QUOI, JE REVIENDEAI 


ME FAIRE PENDRE. 


Au FOND, 
FoLreuor PAS... 


TÜ AG DES \ .NOUS SAEZ.. Vous 

DERNIERES | ME PRENEZ UN PEU 
VOLONTÉS, | DE COUFT.. 
COW-80Y £.4 


ALORS, VOUS Votez 
BIEN QUE JE SU, 
S INNOCENT. 


JE NE FOUWAIS TAGS FAIRE 
DES PNAGES AILLEURS EN, 
ÉTANT ICI, PRISONNIER !/// 
LES VRAIS BANDITS 
CONTINUENT LEURS 
EXPLOITS !/ 


CEST FEOMS, |c'esr suré !. 
VOUS N'IR£Z /DANS Six 
fAS Vous MOIS JE 
FAIRE LA 


PENDRE 
AILLEURS <£.. 
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LES AFFAIRES y ' TOUT CA,CÉTAIT OUR FRONTIER CITY 
MARCHENT. JQUAND JE RIRE. MAINTENANT EST FROSPÈRE, 
Eu NE ir IL NOUS FAUT UNE \ NOUS ÿ GERONS 


& HEUREUX! 
FLAINDRE.. OUR NOLS y INSTALLER 
LET NOUS APPROCHONS 
FRONTIER CITY L— 


FRONDÉR eiTs 
SALOON 


EE 


ere Ps rot REGARDE, WILLIAM 
DyRVO Qu" £ HURLE À LA MORT. 
S'AFRÉTENT FAS Fe ais 

A FRONTIER CT... 


je 


HOvTEL De 
en © 


% 
ÉP 
« 
PDA , mm 
$ fs 


MÊME LES ÉLÉMENTS 

NOUS SOUHOITENT LA 
GIENVENLE À 
FRONTIER CT. 


125 Lucky Luke contre Joss Jamon 


ATTENDE. MOI LÀ, JE IS 
AUX RENSEIGNEMENTS 
DANS LE SALOCN--. 


LA TRACE DES | 
BANDITS NOUS MENE 
À FRONTIER CITY, 
JOLLY JUMPFER.-. 


NZ 


HMM 
fAG GRAND MONDE. À 
À RIEN QUUNE DEMI- 
h, DOUZAINE DE CLIENTS. 


/ 
LEE . | LE: ÉTITI 
» 


ENS! L'HOMME Qui VOULAIT ME COMMENTEZ PS 
eg FÂRE PENDRE. ENeore PENDU z. _] ) 


DÉSOLÉ DE NE PAS ÊTRE 
AU MAUVAIS BOUT DINE CORDE.. 
C'ÉTAIT UNE ERREUR 
JUDICIAIRE. 


-( HEUREUK DE 
VOIR LA JOTNCE 
TRIOMPHER.-- 

ASSEGEZ-\CUuS/ 


SI... JE SUIS CHARGÉ 
DE RAMENER LES 


ON DEVRAIT /Oui/ C'EST UNE HONTE! /Er çer- 
ARRETE DEFUIS LA FINDE LA SONNE 
CES BANDITS/ JQUERRE LES FERMERS / N'OSE 
ISOLÉS DOIVENT 

ABANDONNETE / 
EURS BIENS! 


LATRQUER 
CES 
BANDITE L. 
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BONSOIR. MESSIEURS, CE GRINCALET PEUT NOUS GÈNER 
JF \VAIS LOUER UNE IL FAUT QU'UN TE NOUS AILLE NOUS 


CHAMBRE À L'HÔTEL Ru EN TÉPARPASSETR 


FASSER LA NUIT... 


ALLONS NE \OuS DISPUTEZ 
PAS NOUS ALLONS FAIRE GA 
AUX DÉS. LE FREMER QU 
FAIT 12 POINTS Y VA... > 
À TOI, BILL LE TRICHEUR -:. 


TENS, JE CROSS QUE 
VOILA DES VISITES 

FOUR MOI. 

£H BIEN,ON VA 

LE RECEVOrE. 
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NON, MOI, 
JdO6£,Mmoi! 


DISQUALIFIÉ / VILAIN TRICHELR ! 
A TOI, JACK LE MUSCLE. 


tt 


PERSONNE..| | IN PEU DE SAVON NE PEL 


PARFAIT” | |FAS FAIRE DE TORT À CE 
ESCALIER MAL TENU... 


UN GRNGALET EST VENU CI 
LOUER UNE CHAMBRE OÙ EST 
CH 


AH! UN CLIENT... 
MONSIEUR DÉSIRE 
UNE CHAMBRE ? 


FAUDEA VOIR Â NES 
ME DÉFANCGER PENDANT 
QUE JE DISCUTE NEC 

N LE CRINCALET_.. 


PRE.TMÆEMER 
ÉTGE.. LA 


| 


MIiLé:- 


PART 


CAÆCI POUREA 
RENFORCER MES 
ARGUMENTS.. 


La 
Es 


L 
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AH! VOILÀ JAEK Qui REVIENT æ MAIS JA 
NEC LA STSFACTION DU PNR 
DEVGIR ACCOMPLI. VAR: = CODENT. 


BON! NOUS NOUS OCELPERONS DE das 
CA PLUS TARD'NOUS DEVONS NOUS > "78 lé L MOI, JOE LE 
APPLOPAER FRNTER CT... a = EAU-ROUGE 
ET NOUS ALLONS COMMENCER 

PAR LA BANQUE —. 


IL EST TOP TOT, OÙ, SMITH, G\ LE PRÉSIDENT ET LE FONDÉ DE 
MESSIEURS, LA BIEN PRÉSIDENT, POUVOIRS VEULENT BIEN DIRE AU 
BANQUE N'EST PS FONTÉ DE CAISSIER DOUVRIR LE COFFRE. 
ENCORE OWERTE... PaUuOIRS, SIWNON JE SEPAI OBLIGÉ DE 
VEUILLEZ REVENIR CAISSIER ET BRUSQUER L'EMPLOYÉ. 

EMPLOYÉ DE 


LA PANQUE, 
POUR VOUS SERVIR. 


NON, NON, JOE! TU NE PENSES 
QU'A TAMUSER! ILNEST FAS | 
QUESTION DE SCALPER — 
MONSIEUR POUR 

L'INS TANT:-. 
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QUELLE AFFREUSE AVENTURE / 


HEUREUSEMENT QUE FERSONE JE SUIS AVOLS 


J'ATTEND UNE NONELLE REMISE 


= 
NEST Ali COURANT ET QUE x TOUT DE SUITE, 
DE FONDS TOUT À L'HEURE... pa 
À 
e 


" NN 
WA 
\ eut æ 


\ 


TIENS/1S Nowr 
PAS TOUT PLIS... 


AH NON/ CE NEST 
PAS UN MÉTIER // 


e\/ 


\ DE LARGEN 


DES AMIS À NOUS 

ONT OUBLIÉ DE 

L'ARGENT DANS 
VOTRE COFFRE... 


GT. JO65! 
EST! | 
IL Sr raeni!! 
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MESSIEURS! JE 808 
À NOS SUCCÈS… 


LE PREMIER Qui BOIGE, [MON CHER MONSIEUR, ILSAGIT AGSEZ DISCUTÉ / DONNEZ- MOI 
JE FAS DES trous __—! DUNE REGRETABLE ERLEUR.. NOUS OUT L'ARGENT Qui EST TANS 
DÉDANSL/ SOMMES TERSLADÉS QUE NOUS Fou- VOTÉ É 

MAIS 


VONS CALMEMENT DISCUTER... 


BOUGER. IL 
FAUDRAIT SAVOIR. 


| V 
UELLE ÉPRQUE, | Vous ÊTES JE VOULAIS Voir 51 L'ARGENT 
our de Meme! RE PR EE Ve ser 
AIMABLE. M 
de 2 ME SEMBLÉ — CONCLIANTE.. | LÉTONCER) me | 


AH! C'EST COMME GA! £T VOUS, BANDE D'INCAPSBLES 

EH BIEN, LA GUERRE ALLEZ ME SOMANCRE 226 
11 oJ 

La "7" ARGENT DANS MA BANQUE 


PAR N'IMPORTE QUEL MOYEN / | 


_ Oui, JO6S... 

INAPAPLE DE î se l/ 
NDRE/ — BIEN SUR ,J055... 
CR VRTE ; ANNEE JOIE ,J065. 
TOUTDE SLITE, 
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FEONTER COTY EST EN EFFERVESCENCE--- 


LS NE 
LA DÉMONSTIZATION VERRONT PAS LA 
DE LUCKH LUKE EST | ColLEuR DE'MES 
CONVANCANTE … ÉCONOMIES/ 


\ 4 


RÉFLECH AUX 


TÜ PRES 
PERSONNE NE 


DÉFOSER MON 
ARGENT DANS 
CETTE BANQUE / 


IL YA TANT DE 
GENS IMFRU- 


AVANTAGES QU'IL YA À DENTS AVEC LEUR ARGENT. 
DÉFOSER VOTRE ARGENT JOSS JAMON VOUPEAIT 
A LA BANQUE Z.… BIEN PECTÉGER LE YOTRE. 


MER&I, CHE 
ET DÉFOSANT 
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MÊNE £1i JE VOUS LE DEMANTAIS 


GENTIMENT 2. 


NE LES ENVEONS:.-. 


\ 


132 


LAISSE TOUT TOMBER N'EXAGÉRONS REN/ CE 
ET SERS-NMOI 


AH ! 
ALLONS NOUS 


DÉSAUTÉRER... NEST PAS LA PEINE DE 


LES ÉMOTIONS @A 
DONNE SOIF... 


OÙ EST LE FATEON 


| DE CE SALOON 2. 
172 


LA HAUT: 
MONSIEUR 
 JAMON--- 


£ [3 
\ ATTENDEZ-MOI (Ci, 
VOUS AUTRÉS.CE NE 
GERA F4S LONG... 


DE FRONTIER Cry 
FOUR UNE BOUCHÉE PE PAIN / 


CEST FOURTANT 
2. VEAI 
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NESSIEURS / JOSS JAMON, 
NOUVEAU PROPRIÉTAIRE. 
VOUS OFFRE UNE 
TOURNÉE CÉNÉRALE !-. 


PS ur Moi, uErei/ 
J AIMAIS MIEUX 
L'ANCIEN P£oP£eio!-. 


CA VA FAIRE BELLE BÊTE, dE PRENDS DES 


DU VILAIN.. ce JEUNE QUIL AYAIT/. JA PARIS, MESSIEURS, |EST A LA 


LUKE: JS MEN SUR L'ÉVÉNEMENT 
IL AVAIT LAIR OCuUPE.- 1 SPORTF DE 
BIEN BRAVE... N FRONTIER CITY / 
MEILLEURS 
Qui S'ENVONT’ 


F ee. 
NOUS ALLONS NOUS AMUSER - TÜ PoIPAS, 
UN PEU. AH, TU NE VEUX COWBOV : 

fAS BOIRE: 
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BANQUE 


TENS cousct! 8o51E 
VERRE DU CONDAMNE / , N 


RESTEZ LA VOUS AUTRES! JE 
VAIS LUI FARE LÉCHER LE 
PLANCHER À CE GRINGALET.-- 
2 UNE PETITE LEÇON AVANT DE LUI 
CH, CA FAIRE DÉFINITIVEMENT SON AFFAIRE! 
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VaS.-T, J05G! 
DONNE -2-y UNE 
LEÇON, Joss! 


27 


AË 
CON ATABATT 


MSSEZ DANSÉ.' PLUS UN 
GEST LE BAL EST 
TERMINÉ -- 


4 NON, LAISSEZ / 
NOUS AVONS TAUTRES 
CHATS A FOUETTER/ 


Lu eFFeTr Les CHATS Sonr 
FOLETTÉE ETLES Cuoses 
CHANGENT NTE À FÉONTIER CT. 


Boucherie 


Restaurant? NE LE CHARCUTERIE 
1055 JAMON PAT 055 JAMON 


À P = MAINTE ANT JE VAIS FAIRE CAMPAGNE Pour Æ 
4 ÉLU MAIRE DE FRONTER @iTy/ NOUS ALLONS 
à STENDRE NOTE EMPICE SUR TOUT L'ETAT---- 4 
NET PEUT ETRE MÈMNE, Qui SAIT, SUR TOUT LE PAYS 


FUNÉRAILLES de toutes CLASSES et PARTOUT 


3055 JAMDN 


ù 
Ii Vo 1. 


a — : 
M à À 
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[24 CŒAMFAGNE ÉLECTORALE œmmEves- | - MAIS DANSE LA NU/T=-- 


—_— 
AU UNE NOUS AIMONS 


QG — sai 
NOUS AIMON, 
J066 JAMON 


} JOSS VIENS VITE! IL 
VA DES ENNUIS/.. 


/7 À ALORS! UN AUTRE CANDIDAT. / PAS DE QUESTIONS." TOUS AU SALOON / 
JAI HORREUR DES ÉLÉETIONS CEUX QUI PRÉ FÈRENT SABSTENR 
À PLUSIEURS CANDIDATS... FERONT UN DÉTOUR CHEZ AA .. MAIS 

LE CROQUE-MORT':! CEST Moi, LE } 
Qui /CA DONNE UNE IMPRESSION D CAOQLE-MORT-. @ 
D'INCERTITUDE L.. : a 


EH BIEN, 
NOUS ALLONS CRGANISER 
UNE RÉUNION ÉLECTORALE / 
FAIS VENIR TOUT LE MONDE 

AU SALOON TOUT DE SUITE! 


ÊTRE VENUS SFONNÉMENT .… PUBQU' IL NY APS DE 
@ lAVANT DE COMMENCER, CONTRATICTELRS, JE 
F pire : JE FROMETS 
# MONSIEUR 4068) NE BELLE VIE À CEUX 
e QUI VOTEEONT FOUR Moi 
S JETRONE a) ET IN BEL ENTERCEMENT 


A TOUS LES AUTZES! 


NOUS AIMONS 
d05S JAMON! 
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UNE BELLE RÉUSSITE )OUI, MAIS IL 
NOTRE RÉUNION FARAÎT QUE 
ÉLECTORALE, LUCKY Lui 

REIN 2. ORANISE UNE 

REUNION DANS 

UNE GRANGE... 


CHERS AMIE, 
MERE DÉTRE 
VENUS S1 
NOMBREUX-- 


ON VA LE LAISSER 
SE RIDCULISER L…. 
DITES À JOE ET SAM 
DE S'EN OCOUFER... 


Beao! Hie! 

VoOuPes FOUR 

Lueky! He! 
A 


1 CHERS CITOYENS 
de pe Éd DE FRONTIER CITY... 
PLEIN AIR... \ 3 SA e z 
MON AUDITEUR ES 
S'EST ENDORMI... 
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LE YA DES ÉLECTIONS AELNE... \ 


BI. N f ur 


6 AUX UENES! | 

Piee URNES 
GonT PANG, 

L& GSALOON-- 


CA 
ST YOurEE 
F0 Pou£ Lucy. 
l N 


Type IL YA UN TAG DE Tous 
| DANS CETTE URNE / HIC / 


DANS LEQUEL FAUT-IL 
MOV LIL d 2 METTRE De EE UN 
T5 ES \ K DE VOTE 7. 
w 


/ 


4 RE DAVOR VOTÉ FOR MOI, 
Mt 700 —£T NOIRI LES PÉGULTATS/ AE Ve TNrHe eme LA 
SURNEILLER LE Joss JAMON: 799 voix; LQ GUERRE, MAINTENANT / 
DÉFOUILLEMENT DES Ÿ\ LUCKY LURÉ: 1 voix. 
>— __ “OK (7 Joss JAMON EST ELU 


mu] NAIRE DÉ FRONTIER C1TY! 
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‘ j 1 T 
ÉTÉ LINDÉCIS Tu TOLLPELAS DES FINANCES / ne re den 
SM LÉ FERMER,DES QUESTIONS AGRIQOLES; Fr 
ÎO£ LE PEAL-ROUCE, TU SERAS MON PORTE. PAROLE / : 


LIT À 
LH} 


7 LA 
PARA VE 
vi 


LES GENS ONT COMPRIS QUIL …RAURTANT IL NE ME RESTE 
EST MASAN POUR EUX DÉTRE VUS AVEC MOI! EANE (Le ex PLUS BEAUCOUP DE TEMPS... 
SIMPLIFÉ PAS LES CHOSES. À CR 7° I FAIT QUE Je FANÈNE CES 


BANDITS À LOS FALITOS, S'INON 
JE DOIS ALLER M'Y FAIRE PENDPE 


ÆONTIER-CITY SUBIT LA NOUWELLE ADMINSTIEAT/ON--- 


ST 6 De DISCUSSIONS ! EN TANT 

7 QUE CHARGÉ DAFFAICES AGRICOLES, 

JE LÈVE UN IMPST SUR LES FOULAILLERS/ 

ET GACE À NOUS, Si ELLES NE SONT FaS 
BONES FONDAUSES!.. A 


_CONTPAVENTION/ VOUS 
STES GARÉ DU MAUVAIS 
CÔTÉ NE LATRLE 


CONTEAVENTION | CETTE QUE MAIS. MAIS IL N'Y A 
EST À SENS NIQUE ET Vous QUUNE SEULE RUE 
À FRONTIERZ-CITY2- 
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GON! Huir Jours DE PRISON À 
5 DOLLARS PAR JOUR, GA FAIT 
40 DOLLAES.. 


WU ÉTABLISSEMENT DÆ FRONTIER CITY PROSPÉRE 
SOUS LA NOUNELLE ADMINISTIEATION=-- 


BEN oui | Tu NE VouD£AIS FAS 
QUE CE Soir L'ÉTAT Qui TAIF 
TA PENSION TOUT DE MEÉME--- 


FRONTIEL ETY DEVENT FAPIDEMENT 
LA WE LA PLUS DÉIOIÉE DE L'OUEST. 


ü 


À NOUS DE PRENDRE LELR 
NOM IMPÉRISSABLE … 


Si FEU NOS COUGINS 
ÉTAENT LA , LS SE 
SETAIENT AMUSÉS 
DANS CETTE VILLE -— 


LE LNCE DE L'HÔTEL PORTE DES 
NOMS  FRESTIEIELX --- 


BEN QUE FOUR CERTAINS LES 
AFFAILES SoJENT FROSP£ RES. 


SEUL UN HOMME PÊVE ENCORE 
CE FAIRE ÆESPECTER LA LO/ 

ŒT LA DÉCENCE CANS LA MAL- 
HEULEUSE PETITE VILLE — 


PMÉRALLES DE TOUTES CLASSES ET PARTOUT | 
EMENELISSEMENT JOUR ET MOT 
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AH JE VIS BIEN DORMIR. JAI 
EU UNE JOURNÉE CHARGÉE 


VOUS AEZ l'AIZ 
NERVEUX , FATEEN-- 


JEN À  ASSEz!! DEPUIS 
HIER ON ME TRE DESSUS !/ 
IL FAUT PRENDRE DES 
MESURES!! 


À LA POPULATION 
DE FRONTIER CITY 


DE LÂCHES ATTENTATS 
ONT ÉTÉ COMMIS CONTRE 
VOTRE MAIRE BIEN-AIMÉ 
JOSS JAMON, 
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Ê QU'EST-CE 
QU'ILS REGARDENT, 


CEUX -LA 8. 


CHA2z 
AINSI Que 7n ue 


ÇA _ SE FASSEPA , ne EE CORRE 
; OBLIGÉS 

FA ME _ CELLULE... DR Lie UE nes 

QUON ARRETE LA LISTE DATTENTE... 


TOUS LES 
GUSPEETS.! 


J0SS.. |L SOUFFLE UN VENT CE 
PÉVOLTE L. IL FAUT TROUVER , dl 
L'AUTEUR DE CES ATTENTATS Ÿ 


CE SERAIT" 
BIEN SION 


MOI, S1 JE 
NAVAIS PAS 
FEMME ET 
ENFANTS JE 


/._LUCKU LUKE | 
J'EN Suis air! QUE 
SATÉTE SON MISE 


« 


À PRIX! 
IL ME LE Fur! 
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LE GRAND AIR NOUS FERA 
DL BIEN, OLD Bor 
FRONTIER CITY 
DEVENAIT MALSAIN- 


SLUCKY LUKES 


MORT Où VIF 
we: SLOOO0 
MORT: $ {5 900. 


TL PEUX VENIR, JOLLY JUMPER 
'ANCIÆN LOCATAIRE À 
DÉME 


VOIeI UN LOGIS Œu4i 
FERAIT NOTRE 
AFFAIRE !..JE 
VAIS VISITER... 


ET MNTENANT QUE NOUS SES | QUEN PENSES- J ATTENDS-MOI LÀ, JE AIS À 
CHEZ NOUS, PROÉDONS À UNE TU, MON VEUX T SR FRONTIER CITY ET MÈME 
PETITE TRANSFORMATION- \ ANSE UNE BARBE Tu SERAIS 
: RE CONNAISSABLE 


VOUS ALLEZ À VOLS ÊTES TOP AGÉ QUI VOUDRAT FAIT= 
FRONTIER CITY, - FOUR \Yous FROMENSE < DU MAL A' UN FAUVEE 

GRAND - PÈRE ? SEUL SUR LES ROUTES 4 AT VELHAPD, MON GAZGON ? 
CEAND-FERS 1. SET : CleIx CHENROTANTE) 


Lucky Luke contre Joss Jamon 144 


NOUS SOMMES ARRNÉS À 
FRONTIER QiTy, 
GRANO-PÈRE … 
VOULEZ - VOUS 


JE PEUX JOUER 
AEe Vous, 
JEUNE HOMME ? 


HIHIHI/. 10 CE NEST FAS 

UN AGILE DE VIEILLARDS / 

VA DNE MANGER DES 
BISCOTTES, OLD TIMER ! 


GALOPIN' D RESPECT 
FOR MES CHEVEUX BLANCS, 
ŒGALOPIN ! 


24 


A 
LAS 


TReHEur! 
GALOPIN! 
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BEN CNE one! 
I ÿ ee 


BEAUCOUP 
DŒE YAOLRT... 


DACECRP, VIEUX COWTE! VIENS 
TE FAIRE PLUME! 


GALOPIN ! JE JOUAIS Au FER 
QLAND TU ÉTAIS ENCORE EN 


(AH/LE VoILA/ ).. 
FAIS TES PRIÈRES, 

VIEILLE BRANCHE TES 
BOTTES ONT TROP LONGTEMPS 
HRAINÉ SUR CETTE TERRE / 


JE LE \OUE PERMET EA 
DIRE Vos DE DESCENDRE 

b UN VIEILLARD SANS 
FRÈRES DÉFENSE L.. 


QUIS/ IL Y EN À ASS#Z! 


VEST LA GOUTTE Qui 
FAIT DÉBORDER 
LE VERRE! 


HC! PAS 
MOIEN D'ETRE 
SERM,1@1/ 

GARÇON ‘un wmSK 
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EH BIEN, | _. LE MÉCONTENTEMENT GALNE LA 
C'EST Du Joli! A VILLE , JOSS! IL FAUT FAIRE QUELQUES 
CHOSE / CANE TURNE FAS FOND/! 


Cx; ) : 
(TTL É 


( OUAIS... NOUS ALLONS COMMENCER 
| FAR CECONSTRQUIRE LE SALON, 
ee) Puis NOUS ALLONS 
« OFFRIR UNE FÊTE 
four TOUTE LA : 7 
Ju À Bo RONTIER CITE EST NY : 
MONTERA à IR AU =. SA 
LE Moral < EN - X FRAIS ET AA 


DÉFAILLANT-/ = PE Joss JAMON 


AH! VOILÀ CE 
QUE J'ATTENDAIS.. 


PEU AFRÈS.(eLSRÂ-D/RE, EN s E À lr'anait 


dE VOUS ACHETE 
VOTRE VÉHICULE 
AVEC SA CAR- 

GAISON -—- 


DES BOISSONS 
POUR LE SGBLOON 
DE FRONTER 
CATY Z 


NOUS ALLONS 
BIEN EIRE, 
MON VIEUX 
JOLLY JUMPER.. 


DÉTEUIT DANS 
UNE 
BAGAREE... 
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QUE FPENSES-TU DE CÆ NOUSAU Ÿ 
DÉGUISEMENT, AMIGO 2... À 


Bon! Tour EST PRET’ 

VOUS POUVEZ ENTRER, 

LES AMES/ C'EST MOI 
QUI OFFRE. 


V4 


F 


GX 


7, 
AN 
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DE L'EAU! ON NEST AS Ÿ JE SENS CASGEZ QU'EN DIS-TU, NN JE ME DEMANDE 51 
QUEL RuPET! / VENLS C1 Pur QUON YA PAS LES ! JE Sean PAS LE 


PERTE 
on se \'OUT CASSER soreiries/ | \ L'INDÉCIS 2 MEME Æ CHANNGEZ 
| DE CAMP. 


LA PACARLE 
vA COMMENCER... 


LE SALOON &6T A À AGSEZ DUPÉ / 
sr Ée 
DELA FAT DE À Lines. 


LUCKH LUKE 2. 


ET FENDANT CE TEMP£E, DANS LA 
CACHETTE DE NOTRE HÉEOS 


TENS, Du BRUIT... 
DES CAVALIERS. 
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AU TRIPLE GALOP, VIEUX FRÈPs LE VOILÀ ” 
L FAUT FILER/ ILS MONT it | Z\ LA EN AVANT: 


. NOUS L'AURONS/ 


SIK CHEVAUX NS COURENT PAS 
LUS VITE QUILN SELL// Nous 
ANONS UNE €EHANCE D'ÉCHAFFER 

A CES COIÛOTES !!…. 


ESSANS DE 
NOUS PEROEE FARMI 
LES ROCHERS. 


C'ESTLA FIN L &8r FAT 


LS <= Re COMME UN LAFIN 
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PUISQUON LE FAMÈNE TOUT LE MONDE PEHORS / IL FAUT TOMMAGE! C'EST LE SEL. 


VIVANT, NOUS ALLONS ; LAISSER LA PLACE À LIN FPRISONNIER ENDROIT DE FRONTIER EiTr OÙ 
FAIRE ON EXEMPLE L'ENNUI, TE MARQUE /! VOUS FOLRREZ ON NE RISQUE FAS TE 
DE LUCKY LUKE, À 4 PEVENIE ATRÈS I. VVE LA | SE FAIRE ARRETE. 
HER D 
| POURRAIENT SE ALORS, IL VA FALLOIZ 
METRE DES IDÉES , À 1114 SE PREMETTRE À 
DANS LA TETE. P | À : = TRAAILLEE-- 


b 
L 
Sr 


ACHETEZ VOS BILLETS four 


LE FRLOCÈS! DÉPÉ 


CHEZ-Yous! 


e 
LE 1? PROCES E & ILNEN RESTE PRESQUE PLUG! 
pa NN LES PRIK MONTENT! 


TERRORISTE 
LUCKY LUKE 


Aura lieu dans le saloon 
de Frontier City, demain 
TOUTE LA POPULATION 
EST INVITEE À S'Y RENDRE 


Rafraîchissements - Bingo 
-Attractions- 


BON / PETE L'INDÉCIS SEPA LE JUGE, 
JCE LE FEAL-ROUGE, L'AVOCAT DE LA DÉFENSE; 
JACK LE MUSCLE, CHEF DU JURY AVEC SAM LE FERMIER; 


VE ME FORTERA| PARTIE @IILE DE ŒUiz. 


MsSSIBURS, Le JUCY: BUY THE KID, JESSE JAMES, >—7 
LES EOUSiNS DES DALTON, CALAMITY JANE!, “UN 
D LES PIRES DESPERADOS DE L'OUEST! ll 
; DES AFFREUX {© DÉS AMIS! al 


CRE 
re 
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QUE COMMENCE 
LE FROCÈS 
HISTORIQUE! 


LE PROCES DE FRONTIER 
CiTA CONTRE LUCKY LURE 
EST OUNERT! 
CE FEOCRS SE 
FEPA DANS LES PÈGLES, 
ET L'ACUSÉ BÉNÉ- 
FICIERA DE TOUTES 
LES GABANTIES 
DELA Juencs/ 


EXTRA! DEMANOEZ LE 


nn SiLENCE ! ou JE 
ÉRONTIER CT FLAMBE AU PAS ÉVACLUER AFRÈS CETTE 
NEC TOUS LES DÉTAILS DE LA SALLE / SUSPENSION, LA 
LA CONDAMNATION À MORT PAROLE EST À 
DE LUCKY Luke‘... : VA CCUSATION L.. 


MESSIEURS DAMES Du Ju, 
CHELS CcONCITOYENS 


LE JURY À DÉBILÉ..EUH VEUXTU ME LAISCER 
DÉLISÉRÉ ET DÉCLARE FINIR, TÊTE DE PIOCHE! 
L'ACUSÉ CouPABLE< 


MAIS, J055 
Tu M'AVAIS 


Lucky Luke contre Joss Jamon 152 


AEC Mo, 
GALOPIN 


ES 
SUSPENSION DE SÉANCE 
JUS QU'A CE QUE LE CALME 
Soir RÉTABLI.// 


= 
__#TJE CÈDE LA FACLE À MON 

HONOEABLE ADVERSARE, 

L'AVOCAT DE LA DÉFENSE — 


£UH...EUH.. COUPABLE! LUCKY LUKE, VOUS ÊTES 


BON, LES FLAIDOIRIES 


ÉTANT TERMINÉES, C'EST (A! L'ACeUSÉ, IL CONPAMNÉ A ÊTISE PENDU 
T- GT Cou é PAT LE COU JESQU'A CE 
Ésnenee e E FABLæ" ŒLE MORT S'ENSUVE ET 


NY REVENEZ FLus! 


4] 
À FORCE EME 
FAIRE CONCAMIER 
À MORT 
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MAIS LNE AG/ITATION ÉTRANGE GAGNE LA VILLE 


C'EST SNNUVEUL/SIJENE à, 
RAMÈNE PAS LA BANDE DE JAMON 

À LOS PALITOS,JE DOS ALLER MY FAIRE 
PENDRE . OR COMMENT FOURPAIS-JE 
ALLER M'Y FAIRE k 

FENCRE S| 

JAMON ME. 

g!2121 


JOSS JAMON 
EST AU FUI / 
CEST TEOP!! 


UT | LES GENS FONT UNE 
DRÔLE DE TÊTE! Je MEDEMNDE 
S'ILS NE VONT 


BAH/ TANT QUE JE TENDRAI LA 
MAIRIE OL NOUS SOMMES, LS NE 
RISQUERONT RIEN L— 
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/ < È . ‘ 
ELU N! HALREEES 


AU SALOON! 
D | 


7 ALLONS 

LIBÉRER 
LUCKYy 
LUKE/ 


AH/ NON, 
vEeTE L'INDÉEIS/ 
CE NEST FAS 


LA fO8TE 
EST FERMÉE À 
À CLEE.. . 7 3 


ARBACHELONT LES 
FRÉARREAUX Fa 


VOUS VENEZ Pour. 
ME PENDRE ou 
Pour Me Li BÉRER 


MES AMS, 
MERCI !-..- 


AAA 
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E ŒLME LOLRD PLI PRÉCELE, 
FPALATT. LL , LES TÉMPÊTES SEMOLEÆ 
SUSMERGELZ ET ÉTOJFFER 
F1 


LES PRÉCAUTIONS SONT PRISES... 


NOBLIS AS LES 
AALÉES, HECTOR... 


ECNTIEL CT —- 


ALLEZ, TOUT LE MONDE../ DT AS SALOU NT | 
NOUS ALLONS CERNER | 


LE SALOON!/ 2 Tu | l'as be el 
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N/ . 
YA VE JE SAIS ©Ù IL GUVEZ -MOI!/ 
TAGERE Mol ÿ A UN GANON, - C'EST PAR LA, 
GAMNS./ 


GAMINS£ s ; PLUS VITE // 


TENS TENS/ 
UNE FOIS ŒUON ALTSA 
ÉGRTÉ LA \OLAILLE, 
CE CANON 

PEUT ÊTRE 
UTILE L. 7 


CEST lel./UN BEA 
CANON! UN FETIT 
CONENR QUE 
J'AI PAMENÉ 
DE LA GUERPE 
CONTRE LES 
FEALUX-ROUCES! 


L LE \  —" 
CLAIRON/ NUS 
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FES ” —— 


| 7 miHi/ ON VA RIRE’ 


HiHi/ COMME 
AU BON VEUX TEMPE/ 


/_ CHARGEZ 
LE CANON’ 


S UNE 
PELLE PIÈCE. 
DES CANONS 
COMME CA, 

ON N'EN j 

FAIT PLUS. 


Ne», 271 
A < 


MON PIED! \8oN/CNTiNUONS 
Le ne ee 
éournis.® RER 
GRAND-MBRES.. 
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= 
Vissez R\/ TROMPETTE, SONNE 


LE CESSEZ-LE-FEU ET DONNE - 
MOI TA CHEMSE/ 


ÉCouTEZz-MOI, 
vous AUTRES! 


QUEST. °E 
QUE C'EST 
ENCORE £! 


PON.' EU BIEN/ MO, 


JE ME PEN?S-- FAI UN FAS DE PLUS 


ET GARE A TOI /... 


l'ARMÉE EST LA/VOUS NANEÈ 
ALCUNE CHANCE DE VouS 
EN SORTIR VIVANTS !/ 


RENDEzZ-vous! BON. EX BIEN/JE NE 


FAYS PLUS LN FAS 
DE PLUS 


TUAS QUELQUE J'ESTME QU'ÉTANT DONNÉ LES 
CHOSE À DILE, CIRCONSTANCES ET APRÈS ANALYSE 
Toi 222// \ OBJECTIVE DE LA SITUATION, |L SEMBLERAIT 
TS VRÉFÉRKABLE, $1 NOUS VOULONS SAUVEGARDER \ TANT'AB IMO FECTORE 
L'ÉTANCHÉITÉ DE NOTLE ÉPIDERME, QUE NouS MON INTENTION ‘IN 
CE SSAFESIONS LES HOSTILITÉS ETŒUE NOUS NOUS | TEEMINIS" DE CAFI- 
RENDISSIONS"HIE ET NUNE" FLUTET QUE DE TÜLER SANS CONDITIONS 
NOUS FAICE PERFORER LE TIAPHRAGME ET ET DOCCIRE TARLE FER 
DE FLOMP LESTÉS NOLS FAIRE EXPÉDIER d QUICONQUE AURAIT LA 
AU STyX BT'AD PATRES, TOUR UNE CAUSE FLÉTENTION DÉPLACÉE 
ŒUI SAVÈRE PERDUE, CE NIESTLA QUE DE MEN EMPÉCHER! 
DE LA SIMPLE ARITHMÉTIQUE ET CELUI ; 
QUI HÉSITERA NE PEUT DÉSARMER 4 
L'INDIGNATION QE PRAE LE 
MÉFRIS QUE PEUT INSPRER 
SA STUPIDITÉ ---- 
-- BLA BLA SLA BLA 0 
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MAIS MOI, ILS NE 
MAURONT FASI-. , 


BANDE DE 
LACHES/ 


MAIS LME SEMBLE 
QUE J055 JAMON 
NEST FAS, 
NEC EUX. 


JE VAIS TOURSLN\RE J06S JAMON! 
IL NE PEUT PAS EE LOINZ- 
EN ATTENDANT METTEZ CES 


AŸ 


L£S CHEVAUX DU FAR WEST SONT TELLEMENT 
HABITUÉS À CE Q 


CE NEST PAS LA EST-CE DE 
VOUS ALLEZ RECONSRUUIRE LA PEINE DE FAIRE MA FAUTS À Mol 
PRISON FLR Y LOGE... Du 2ÉLE ANAL!!! | Si JE suis roer 
ETTAVAILLEUR Z 


a 
A À 
4 if 


AA SD 


Ke 
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DOMMAGE/ C'ÉTAIT UNE 

BONE FETITE VILLE 

ON AUFAIT PH ENCOPE EN 
TIRER QUELOLE CHOSE... 


ADioS ,FRONTIER QCITs/ 
JE SUIS PRESQUE SAUVÉ /- 


ALLONS! VAS DE UE 

REGRETS UNE FOIS QUE LOS 
JAURAI TEAVERSÉ LE 
LE TVÉSERT)JE YA 
GEFRAI SALUÉ... 


TIENS / Du MONDE--. 


C2 
D, 


LES AABSIANE DL DÉSEET, AE 


L SEEN À SEAUJODLE SONT EE 
DE TÆCELIE DEVANTCE BELIT 
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TANT PIS CE QUE ÇA PEUT 
rue Tel, ÊTRE DUR DE TIRER 
° en À CHEVALZ. 

CA BOLCE ET 
ON VASOUILLE.. 


UITIAAAA 222) Et CEA EI 


| Si T £S UN HOMNE, 
T LUCKY LUKE, 
LA ROUTE REGLONS CETTE 
Jo055 JAMON--- AFFAILE AVEC 
LES TOINCS./ 
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T5 \OILA AU BOUT 
DE TS FENES 
ET AU DÉRBUTDE 

TES ENNUIS JOSS 
NOUS ARSIVONS 

A FRONTIER CITY. 


HÉ/LES GARS,' 
VOILÀ LUCKY LUKE 
AVE J055S JAMON/! 


CESTeZ PAFMI NOUS, NON, IL FAT QUE JEMMÈNE 
LUKE! NOUS \ous LA PANTE A LOG FALITOS. ; a \0z four 
OFFEONS LE POSTE JAI FROMIS TE LES Nr a La 5 
DE MAIRE VE RAMENEE Au BAT DE scHRTIN 39 JONES 
FLONTER CITY QUE Six MOIS ETLE DÉLAI NCLy2LS IN IW dv PE 
VOUS ANEZ EST FfRESQUE RÉVOLLU…. ANT ADUINISTRATION 
NETIOUÉE --- FAITES DES ÉLECTIONS DYNAMIQUE / 
LIBRES TOUR TROWER DRE 
UN MAIZE. 


ICTEZ Peur 
PETITI0E 


UNE 
ADMINISTRATIIN 
BLONOMIQUE: 


(| …MULE TRAIN. 


CLIPPITY CLIPPITY 
CLIPPITY CLOP.. 
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EN. EAN ARTE | UE. Si MES 
A4 Mel MeBRS | MONTRES SONT 

| 4 PU CG EXACTES DANS DEUX 
1# SUR À MINUTES ÇA FEPA 

. = GIX MOIS QUE LUUY 

LUKE EST FARTI AVEC 

PROMESSE DE REVENIR 

SE FAILE FENDRE EN 

CAS D'INSUCCÉS.- 


7 101 


ENFER SANS PURGATOIRE/ 
IL À FÉUSSI À PAMENER LES BANDITS./ 


SALUT, SHÉRIF / COMME FROM, LUCKY LUKE. 
JE VOUS AMÈNE LES COUPABLES VOUS ÊTES 
FORMIDABLE !/ 


DU SAC DE LOS PALITOS ___ 


cHl Sae, sac, 
C'EST BEALUCOUF 


DIRE, SAC- 


LUKE, NOUS ALLONS Vous 
LÉCOMFENSER ET-_—- 
TMENS 2_-_ILEST PARTI 


IM À PCR LONESOME Cowboy. 
FAR AWAY F£OM HOME --- 


BRAVO! QUELLE 
&XACTITUDE / 


EH BIEN, FEUT- ÊTRE 
TANT MIEUX /.ILS SERONT 
PEUT ÉTRE PENDUS ET 
Ga FERA SIX CLIENTS... 


ALLEZ, VOUS AUTRES. 

EN PRISON’ ET VOUS 
SETEZ DE VIEUX CYOTES, 
QUAND VOUS EN SORTIREZ 
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Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n°992 du 18 avril et le n°1 013 du 12 septembre 1957. 


2 2 112 


Le scénario, non signé, est de René Goscinny. 


UUCEY LUXE 


Yausns Du 


æ 
Hakg/s 


LUCKY LURE 


, 7 


LES COUSINS DALTON 


Texte et illustrations de MORRIS 


DUPUIS 


MARCINELLE-CHARLEROI % IS % MON AL % BRUXELLES ÿ% LA HAYE 


ÊNE F£LME S'ÉLÈVE BJZAIBRE- 
MENT DANS UNE LÉGION 
DÉSERTIQUE DE L'AP/ZONA... 


T 


NOUS ES£SAYERONS 

DÉTRE DICNES DE 

NOS ILLUSTRES 
COUSINS I. 


ŒGUAND EST-CE 
ŒU'ON MANGEZ 


.WE FELEM, 


AH./ £i Nous 
FOUVIONS LEUR 
RESSEMBLER' 


QU'UN DESTIN TRAGIQUE A 


RAVIS FRÉMTURÉMENT À LA 


HAINE DE LEURS 
CONCITOYENS... 


ET TAR-DESSUS TOUT, NOUS 
AVONS LE DEVOIR DE 
VENGER NOS COUSSINS DE 
L'INFÂAME ŒUi A PRPOYOQUE 
LEUR PERTE !// 


LS ÉTAIENT 
BEAUX /.- 


NOUS AVONS DU TEAAIL A 
FAICE, MAIS NOS GRANDS 
DE NOLS 
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ok! JETTE LA 


SI NOUS VOLLONS ÊTRE À LA <. 
GCTE, AVERELL/ 


HAUTEUR DE NOS COUSINS, 
LES DALTON, NOUS DEVONS 
NOUS EXERCER _. 


«67 ras UE 
BALLE DAN 
LA BOÎTE / 


BON EN SELLE// 


JAI APPRIS QUE 

LUCKy LUKE SE 
TROWE À KILLER GULCH, 

DANS LE TEXAS. 
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Si JE AWAS DE L'ALEOCL, 
JE POURRAIS AVOIR DES 
VISIONS DÉSAGRÉABLES, 
MAIS lAS AVEC DU “FM 
COLA TOUT DE MÊME !.. 


\/ FAIS TES PRIÈCES 

( NN) ET VIDE TON Coca ! 
N| CE SERA TON 

DERNIER! ON EST 

VENUS RÉGLER UN 

VIEUX COMPTE ! 


LÂ FAR EXEMPLE. 


TU NOUS RECONNAIS, COW-B0Y £ 
NOUS SOMMES LES DALTON, 
COUSINS DES DALTON !… 
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CECI LES RANIMERA V7 CA VA MELUX , 
EN MOINS DE DEUX !… MON FAUVRE AMI 2... 


/ Nous Nous JE L'ESPÈRE BIEN / 
| REYVERCONE, C'EST AMISANT..- 


NOUS ALLONS LUI MONTE R 
DE QUEL B0IS NOUS NOUS 
CHAUFFONS... CETTE FOIS-CI, 
NOUS ÉTIONS EN INFÉRIORITÉ 
NUMÉRIQUE - -- 


LEE 


2 S > à D. 
CAS “à 


OH/REGARPEZ.. 


LA DILIGENCE VA PARTIE .… 
NOUS ALLONS Lu 
TENDRE UNE 
EMBUSCADE.- - 


/ -.CE SERA UNE BONNE 
CHOSE POUR COMMENCER 
À SE FAICE 
CONNAÎTRE !.…. 
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7 V7 
NN cd CI NOUS SOMMES BIEN... ATTENTION! OU, IL 
D, & Ÿ NOUS VERLONS VENR LA , LAVOLA. / CABIOUCHES. / FALOEAIT 
DLIGENCE DE LOI... ANERELL? | CHARERLES 


FEVCNERS... 


Va 
AVERELL, 
PASSE LES 
CARTOUCHE S/ 


ET LUCKY LUKE TENS.. LES 
ÉTAIT LA FA: COUSINS TALON 


TTENS 2 GONCHEVAL / JE CROIS QU'IL EST TOMBÉ … 
DESQIS 
2 LE MARCHÉ / 


EST LA, MAS Lui, GA LUI ARRIVE QUAND ON 
Où EST-IL 72... GALOPE TROP \ITE JL 


À CAISE DE TA MALADPRESSE 
NOUS ANONS EATEÉ LA 
DILIGENCE /’ 


VOILÀ LES 
CAPTEUCHES./ 
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ENPIN, LIEN NEST PERDU’ 
LA DILIGENCE REFPASSERA 
TOUT À L'HEURE EN REVENANT 
DE GOLD-CREEK., LA VILLE 
MINIÈRE / ELLE TANSRARTERA 
SÜCEMENT UN CHARGEMENT 
Door. 


JETTE CE CHARGEMENT DOR QU'EST 
PERLIÈRE TO, FOSTILLON, ET PAS DE 
FAUX GESTE/ SINON GARE AUX FRUNEAUX. 


ET MAINTENANT 
DISPARAISSEZ / 


OÙUVEEZ \V0S FOCHES/ 
NOUS ALLONS FAIRZ= 
LE PARTAGE 
TOUT DE SUITE / 


176 Les cousins Dalton 


QUEL TCIDS! 
NOUS SOMMES 
£C'eHEs 


DES BIBLES, DES LIVRES 

DE PRIÈRES ETDES 
IMAGES PIEUSES! =- 
ON A ÉTÉ EUS!/ - 


BAH! Noug 
AVONS. TOUT 
DE MEME 
UN LOT 
DE SELLES 
GIBLES... 


AH/-- 
Voir 


&l À MON ANS NOUS NE SOMMES 
SELLEMENT PAS ENCORE PRÉTS PUR LES 
ON SAIT GRANDES AFFAICES ….|L NOUS 

FAUDRAIT UN ENTRAÎNEMENT 
DE BASE, COMMENCER FAR 
ŒUELQUE CHOSE DE FACILE.-- 


ES 
NOUS SEMONS LA 
PANIQUE SUR 

FM NOTE PASSE … 


NOUS CHALFFONS 


NOUS ALLONS NOLS 
ATTAQLER AUX 
FERMES ISOLÉES. 


ui... LA où 

NOUS PASSONS 

SE FAT LE 
DÉSERT... 


MAMAN / 
VOILA _, 
DU MONDE: 


MAINTENANT ON VA QUEST- CE = 
DE QUEL POIs Nous QUE C'ESTZ A 
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4 ET... EUH 
ON KE \OuS 

FAIT FAS 

PELR Zz.. 


EUH...N..NOUS 


SOMMES LES PALTON 
LES DALTON, NE SONT PLUS 
DE CE MONDE / 
IL EST VEAI 
QUE \OUS LEUR 
RESSEMBLEZ 


Si JATMRAFE CE 
GO6SE--- 


EUH.. NOUS SOMMES 
DES FANDITE ET 
NOUS ALLONS 
PILLER LA FERME... 
… SE VOLS PLAIT... 


= 7” 
PLVETARD, 4 RS HENS,ON FAIT | NOUS ALLONS NOUS 
KILLER. Gé h... DE LA MARCHE )] ENTRAÎRER ETNOUS 
À PIEDZ. | SGERONS ENCORE PLUS 
FORTS QUE LES AUTRES 
DALON! VOLS NE FERTEZ 
LIEN FOUR ATTENDRE/.. 
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Ù reavirez a vous 
VOULEZ MANCER./ 


VA DIRE À LA DAME QUE 
NOUS SOMMES DES BANDITS £- 


JE VELUX BIEN, 

MIS ELLE 
NEME 

CRAIEA FAS.. 


JE VAIS VOLS EN DONNER DL 
PILLAGE, MOLL.MAL ÉLEVÉS / 
PROFITER DLNE PAUVRE 


HMMM..IL SE POURRAIT QULS 
SE METTENT À RESSEMBLER 
VRAIMENT AUX DALTON--- 

A FAUDRA QUE JE MEN 


GUELPUES SEMANES FLUS TAZD, 
DANSE WE PETITE FERME /SOLÉE 
LÆ L'ANLEONMA--- 


DE SONE HEURE. 


HE / 


; u 
J'A1 FAIT MOUCHE: 
VENEZ VOIR./ 
JA FAIT MOUCHE! 


LA NOLREITLRE EST SANE -- — 


ÉLAAEDS MoOueT 


- EN SOMMEUNE VE LÉGLÉE 
OÙ LEON SE COUCHE AVANT MEME 
QUE LÆ SOLE NE LE FÉASSE...- 
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VDILÀ QUELQUES SEMAINES 
QUE NOUS NOUS ÆENTRATNONS. 
VOYONS LE RÉSULTAT... 


À Ti, 
ANERELL 2. 


ET MAINTENANT NOUS 
SOMMES PRATS. RENDE 
EL QUE LE TRAVAIL 

FOUR PÉLSSIR.. 


ELLE MAINE, 
UN PEU, 
BEAUCOUP, 
TENDREMENT, 
TASSIONNÉMENT, 

fAS DU TOUT... 
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ET À CE MOMENT PRÉCISE, LES 
LALTEN FONT LELLL ÆENTÉÉE 4 
ÆEILLESE GÉLEHr.-- 


F 


cl 


04 
|| 
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ENTRONS, 
DN NOUS FEFA 
PE LA PLACE. 


SALUT, LUKE’ M... MESSIEURS / JAI ENTENOU DIRE 
JE Suis SÛR QUE JE\CUS EN PRIE] QUE \OUS AVEZ 
TU ES RAVI DE / JE SL 18 FAIÏT QUELOUES \ 

NOUS REVOIR. FILS UNIQU PROGRÈS. 


[] 
PELLE EEE 


OÙ, CEÂCE AU TRAVAIL 
EN ÉQUIPE, NOUS NE 


FAISONS PLUS a 
Ti VAS VOIR -. 


BON / ASSEZ E]. 
TL VAS FAYER POLE 
LE QLE TL AS FAIT 
A N°5 CCuSINS {-- 
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TU AS UNE PIÈCE 
DE MONME, 
CoWB8oy2. 


4 CEST MALIN/ 
AE GA ON 
NE SAIT FAS 
SG CEST PLE 

Ou FACE! 


DISTRIBLEZ LES 
CARTE S..N\NOUS ÊTES 
PEUTÉTRE LE PLUS 
HONNËTE DE NOUS 

Tous... 


ON ABAT” 
LES CARTES T 
HÉ Hé. 


NOUS ALLONS TIRER 
AU SORT CELL Li 
AURA LE PLAISIR 
DE TE RÉGLER 
TON AFFAIRE --— 


FAITES DONC ÇA 
AU FXER’ 
JAI UN JEU 


tre , Crrmime Æ reputte 
d'Ehe Urerumse Cflerclet porter 
Ale L'Onet.,, =. 


se P sacacaé | 
ET PKER DAS! 


Les cousins Dalton 183 


Re 
SEIZE AS PANSLE JEU, A 
C'EST TROP’ DES CHOSES. 
ŒQUELQU'LN TICHE 11 / 


JE NAIME F4S TRICHER, 
MAIS C'ÉTAIT LIN CAS DE 
FORCE 


DÉCRCOHEZ-MOI./ 
NOUS ANS ÉTÉ EUS./ 
LOISEAL SkST ENVCLÉ 


BIEN VISE, 
NERELL/ 
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MERCI, CROQUE-MORT / 
EN SELLE, VOUG AUTRSS! 


DE TOUTES FAÇONS Vous AUS ÆNVIRONS DE LA VLLÆ, DÆLUX 
ME REVÆENDREZ TÉTOUTARD... D néioéshtsiatt 
\\ #42 


CEST CONTLAIRE 
AUX AFFAIRES, 
MAIS JE SUIS UN 
SENTIMENTAL..- 


el 


\ A 
… 
PAS DE TACES | NON. ON A À MONAVIS, IL EST 
TE Lucky Luk=7| ÉTÉ EUS… TLUOURS À KILLER GLLEH.. 
ET GA NE SEPAPS FACILE 
DE LEN FAIRE Son. 
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NRA | (ASÉGEE kA VHE Ÿ 


JE AIS Vous 
EXPLIQUER-- 


CEST BIEN SIMPLE ÉN EFFET, LES DALION SE POSTENT À CHASUNE DES GLATRE £ 
MO JE MONTE LA GARDE £ LE KILLER GE, CÙ SE TIEAVE NOTRE AM/ LUHG LE —-- 


ALNORD DE LA VILLE, 
WILLIAM A° L'EST, 
JACK AU SUD ET 
AEPELL A' L'OUEST / 


V4 
ALORS |, MAIS NON, Tü Vois 
ON 7 VAZ- SIN GUL EST 
EM 
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HN cer ‘EST CHER, 
DEUX DOLPARE. FR NS) 
Fr 


C'EST CHER, 
MAIS &A VA... 


mr — 


"4 
UN FOULET … CEST CHER, 
VINGT DOLLARS MAIS GA VAZ. 
\ nn +, v 
n° EF” 


VE 


VAL N'ÉTAIT FAS 
MAWAIS, MAIS LA SELLE 
ÉTAIT UN PEU DU 


LES DALTEN 
VELLENT LLCKY LURE: 


PACRORD, DACEORD.' 
QU'ON LELR DONNE SN 


DUR LE BIEN DE LA 
COMMUNAUTE , 


JALEFPTE DEÉME 
LR), PRENDRE AUX DALTON/ 
Ra ER} à 
À - 
(LU 
| s 
FOUuvON: 


ef 
PLUS TENIR |, 


LueKy LUKE! 


REUNION PUBLIQUE 
AU SALOON 
POUR DISCUTER LA 


| CAVE ATUNTUN ! 
| LDÉHLLER GUN 


| /erez nombreux 
| WE venez P65 2F174 


LA MUNICIPALITÉ 


Les cousins Dalton 187 


BIEN, MONSIEUR DALTON-.- 
MEREI MONSIEUR DALTEN.-- 


722 AU FLAISIR, 
1 MONSIEUR 
? PALTEN — 


LE LENDEMAIN, ON ÉMISSAIREZ SE | & 
VRIGÉ VERS L'ASSIÉGÆANT—— ALORS, LUEkH Luke 
ACCEPTE PE SE RENDRA 7 
PARFAIT/ NOUS L'ATTENDRONS 


SLR LA COLLINE , LA-BAS... 


e 


M ELH-.NOLS SOMMES DÉSOLÉS, NE Vus 
PI LuCKY LUKE, C'EST PELTÈTRE DE LA INQUIÉTEZ FAS 
LÂCHETÉ, MAIS NOUS NE FOLVONS PLUS LES DALTON 
TENIR... NOUS ALLONS MOURIR DE FAIM. NE ME FONT 
FAS PEUR... 


TU ME LE LAISSES, Joe? 
HEIN, DIS 2... HEINZ.. 


ANS KILLER CE LIBÉRÉ) 
LABONDANE LEVENT--- 


A ir D : 

LE BON TEMPS... 

LN ŒLF..- 

DIX CENTMES.. 
@A VA Z.. ; 
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DAGOPD COWSoY!CE SEEA UN 
FLAISIR DE TE DONNER UNE 
LEÇON / 


PAS DE, 
N PITIÉ JE” 


… ET APRÈS QLELGLLS NSTANTE 
ANNMÉS 


\OuS AVEZ FAIT DES PROGRES, 
MAIS \ous N'ÉTES FAS ENCORE 
AL POINT. LE JEL DE JAMBES 
EST ENCORE UN FEU FAIBLE. 
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LUCKY LUKE, 

NOUS AVONS 
UNE PROPOSITION 
À TE FAIRE--- 


HMM... JE N'AI PAS LE CHOIX... 
FUS EN ACCEFTANT, GA ME 

PERMETTIEA DE LES TENRA 
L'ŒIL ETDE LES EMPÉCHER 


DE FAIRE DU VILAIN…. 


LES ENQ HOMMES FARTENT VERS LA 


ROUTE DL CRIME … MAIS PERSONNE 
NOSE TOURNER LE DOS ALX AUTRES. 


a 


ra Po 


BON / MAINTENANT: 
AD TTZAVAIL. 
NOUS NE SOMMES PAS LOIN 
DE LA LIGNE DE CHEMN DE 


FER... NOUS ALLONS 
ATTAQUER UN TIAIN L.. 


(} 


| 
0 


OLBLIONS LE FASSÉ ET 
JOINS TOI À NOUS FOUR 


DAS 


NS 


CAL, 


LAISSEZ.MOI ALLER EN PE EON- 
NAISSANCE JE CONNAIS CETTE 
VOIE, JAI AIDÉ À LA CONSTRUIRE 
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GOUP-PEEES.- 


COUTE-MOI LA VIANDE, LUE LUKE. 
JAI BESOIN DE MA MAIN POUR LA 
Poser 

SU MON 

REVOLVER... 


SI MES SONENIRS 
SONT EKACTS ON 


PEU AFRÈS.-- 


ÇA Y EST, 
LES GAS! 
J'AI TOUWE UN 
ENDROIT IDÉAL 
Four UNE / 
EMBUSCADE 


ALLEZ-Y, GARÇONS/ 


MOINE MONTE SLR LA 
: COLLINE FOUR FAIRE 
a ( LE GUET-_. 


ESS 


G 


HELRELSEMENT QUE JE ME SUIS 
SONENL QUE CE TRONÇON DE 
VOIE ÉTAIT ABANDONNE --- 


& # # f 
2 NP ( 
DA 


C'EST |OI...IL SUFFIRA 


DE BARRICADER LA 508 
DA TUNNEL AVEC DES TRONCES 


DARBSRES Four 


°° un 
CES 


CES TAUVRES TALTEN Œul 
TEAVAILLENT COMME DES 
MOLES FAR CE TEMPS 

MAGNIFIQUE … 


LUKE /TU PEUX 
VENIR! ON AFINI 
LA BARRICADE/ 
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” 
CEST LONG À AIS 
PAAD, \ENIR, A TRAIN... Eve = 


S1 UN TRAIN 
ARRINVE …. 


J'ENTENDS UN BRUIT DE FAS.. 
5oi 7 aoes, À 
_CE NEST 
; SÜREMENT FAS 
OUN ” 


J'EN SUIS À 
MES DÉBUTS 
COMME CLOCHARD...JE FAIS 
MON APPRENTISSAGE 
SUR CE TRENÇON DE VOIE 
DÉSAFFECTÉ--- 


MES AMIS, PESTONS CALMES/ TOUT / 
L& MONDE PEUT FAIRE UNE EResur 
AE Aïe AE ERREUR QUE JE REGRETTE DÉSA… 
= À 
GA SE GÂTE 4 


NOUS ALLONS TE DONNER NOUS NE SOMMES PAS LOIN DE ON L'ATAQUERA , 
UNE DERNIÈRE CHANCE , LA VILLE DE DEAD MAN GULeH / À TOUTE CETTE BANQUE, 
LORS => IL YA SÜREMENT UNE BANQUE JLE DALTEN L- 
LA-BAS -… LUCKH LUKE , ÿ 
VA VOIE S1 NOuS5 FOUNDONS 
L'ATAQUER... 
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VOILÂ DE Quoi IL SAGT, MONSIEUR 
CANENAUGH, JE DILIGE UNE 
TROLPE THÉÂTRALE 


APPELEZ-MOI ASBESTOS, 
MON AMI, JAIME LE THÉATLE... 


MON PÉRE À INSISTÉ PORQUE 
JE 50IG DIRECTEUR DE BANQUE … 
MOI, JE VOULAIS ÊTRE ACTEUR... 
ASBESTS €. CNENAUGH, 
GRANDE VEDETTE. 


Mt DEAD MAN GULCH 
r NOLS ATTEND. 
OUAIS! 


QUELLE IDÉE AMUSANTE // 
J'ADORE LE THÉÂTRE / JE 
ME PRETERAI AVEC JOIE 

À CETTE RECONSTITUTION/.- 


NOUS ALLONS RECONSTITUER 

UNE ATTAQUE DE RANQLE .-NOLS 
ALLEZ METRE DES CAILLOUX 
DANS DES SACS POUR SIMULER 
LOR.— @ESTUNE RÉPÉTITON 


EN SOMME, 
ASBEÉSTOS.. 


ALLONS -S 


JAI EL DE LA VEINE DS TOMBER 
À GAREÇONS 
SUR UN AMATELR DE THÉÂTRE. Seer FRET 


GA MA ÉVITÉ DES EXPLICATIONS... 


MDI, 
VOUS DICEZ CE QUE 
VOUS VOUDREZ, 
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ET 


AH/ Vous VoiLÀ-! 
VOUS ÊTES 
TES PIEN, 

VRAIMENT 
ÈS BIEN! 


IL AFPLAUDIT 
Du TRAVAIL, 
BIEN FAIT.{ 


ELLES VONT VITE, 
LES NOUBLLES 
DANS CE FAYS 


IL MÉNERNE, CELUI-LÀ / 
iL NE PEUT FAS AVOIR 
fEUR COMME TOUT 

LE MONDE 2--- 


\ DÉPÉCHONS... 
DÉPÉCHONS !... 


DEMANDEZ LE CB NEST PAS 
LE MOMENT 


PEMDANT CE TEMPS, DANS LA RÉLAC- 
TION DL "DEAD MAN GLCH &PITAPHL. 


DRÔLE DIDÉE DE CH 
LUCKkY LUKE DE FAITS 
IMPRIMER UN ÆEXÆM- 

PFLAIRE SPÉCIAL. MAIS 
LAIE BIEN--— 
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AH/ ON VA_ | JAIME BIEN DE VOIR MON | NON! NE PERCONS PAS DE 
COMPIER LE ]NoOM DANS LE JOURNAL HS TEMPS À COMPTER LE 
BLTIN..- CEST LA GLOIRE 4. de 


LES DALTON, CONDUITE FAR LUE LUKE, 
COMMENCENT (NE CAMPAGNE DANS LES 
VLLES DE LOLEST LA/SSANT DERRIÈRE 

EUK UNE TRANEE DE BOME AUMELE- - - 


EN AVANT VERS DE 


BANOLES ET DE 
NOUVEAUX 
CCE 8. 


NONELLES 
LAS] 


LA BANQUE DE OKAFHA OT 


l 


LA FRESSE COMMENTE ÆNG£OS 
TITICEÆES LES HAUTS FAITS DE 
NOS FEES 


C'EST UN PEU V'Oui, MAIS DNES- 
CHER Four UN / NOUS BIEN QUE 


PERSONNE 
EXEMPLAIRE DA NN 
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BON/ AVANT DE REPARTR |JAI COUÉ 1e Due AE AE … : 
JE CROIS QUE LE 
4 MOMENT &6T VENU 
D SUTIN... IL VEN A DE M'EN ALLER. 
TE 


BEAUCOUP... 


l, JE VAIS FAIRE 
UN TOUR 

JE REVIENDRAI Four. 
MA FART Du 


CD ea LA LA LÈRE.. 
| af AROUS LE BUTINY/ 


FROFITONS-EN Pour DÉGUERPIRE 
AVEC LE BUTIN…. 


JOE, TU ES 
MERVEILLEUX. 

TES LE PIRE 

DE NOUS TOuS/ 


©: 432$ AC 
NOUS AVONS ÉTÉ 
eus, EUS eus{{l. 


DES CAULLOUY!. 

DE VIEUX PAPIERS !.. 
UNE INVITATION Pour. 
LE BAL DE LA PouieEt. 
DES CHROMOS DE 
CHOCOLAT "X.. !. 
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TOUT €A EST DE 
TA FAUTE , JOE £. 


CEST DE VOTRE 


SECONDE /!. 


AU FOND, ON NE PEUT PAS 
AVOIR CONFIANCE DANS LES 
HONNEÉTES GENS. 


NOUS N'AVONS PAS BESOIN 
DE LUCKY LUK=/ ALLONS 
ATTAQUER A NOWNEAL 
LA BANQUE DE 

DEAD MAN GULOHL 


CÂ ALors/ 
DES COMQUES 


OUAIS / CEST 
INSUPPORTABLE/ 


FALTE A \ous./ 
JE NE SUIS FAS 


MAIS NOUBLIONS 
TAGS QUE NOUS 
soMMES CONNUS 
ET REDOUTÉS 

DANS TEUT 

LE PAYS I. 


TIENS/ REVOILÀ LES cMouse/! 
JE SblS OCCUPÉ MAINTENANT... 
LEVENEZ PLUS TARD , JE VOLS RACONTERAI 
MES SOWNENIRS DE THÉÂTRE 


HEP/ vous NE Désirez 

PAS UNE NONELLE ÉDITION 

SPÉCIALE COMME CELLE 

QUE MAVAIT COMMANDÉE 
LUCKY LUKE 2... 


Les cousins Dalton 197 


L ALLONS AL 
GALOON / 
CE DEMANDE 
UNE VENGEANCE 
EXEMPLAIRE’ 


NOUS ALLONS NOUS SÉPARER FOR 


AVOIR PLUS DE CHANCES DE RETEDUER 
LUELY LUKE ET NOUS VENGER DE LUI /.. 
ANVEREIL 1RA VERS L'OLEST, A FRIGHTFUL GULEH, 
WILLIAM VERS LE NORD, À KILLER GLULCH, 
JACK VERS L'EST, À DEAD MAN GULCH, 

ET MOI VERS LE SLp, À COYOTE GLLCEH--- 


LE PREMIER Qui RÉVSSIT 
£ AVOIR LuUeKy LUKE 
FRÉVIENT LES AUTRES... 


UN POUR Tous 
ET TOUS CONTRE 
LUCkY LUKE 


= = JE L'ALÇAI 
M JE L'AUTAI PAR LA RUSE 
FAR MON 
HABSILETÉE 


ALK ARMES. 


Ÿ 


4 MOI, 


JE L'AUEAI 
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EL UN OISEAU DE PRE, AVETELL 
DALTON SE PEÉSENTE À L'HÔTEL 
DE FRIGATFLL GULEH_- 

VOUS N'AURIEZ. AS Ÿ” 
UN NOMME LUCKY 


LUKE PANS \OTLE 
HOTEL 2... 


OU, 
JUSTEMENT 


UN DES DALTON SE TROUVE 
DANS MON HÔTEL / IL 
CHERCHE LUCIW LUKE L… 
JE CROIS QUE JE VAIS 
VENDRE MON HÔTEL... 
FARTIR … LOIN-- 


4 £ RE 
VOUS AVEZ BIEN DIT ' 
8 L. UN DALTON 2 À 


ENVOvEz CES Tols 
TÉLÉGRAMMES. 
MOI, JE MONTE 


LVO00O0H L--- 
MOI, J'AI BESOIN 
D'UN VERRE! 


SALUT, 
JONES/ 


—__—, 
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GENTLEMEN / 
PLEASE! 


— 
GENTLEMEN / 


200 
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TT ATON TOR 
MAINTENANT; 
LUCKU LUKE / 


JE CROIS QUE NOUS 


ANONS ASSEZ CASSE 


JAI DÉCIDE DE TAVOIR FAR LA 
FORCE, LUKE 1. LAISSES Tes 
AMES ET BATS-TOI COMME 
UN HOMME £..L 


MESSIEURS 
JE VOLS EN 
PRIE. Vous 
ALLEZ TOUT 
CASSER! 


MESSIEURS! 
| JE FAIS UN 
Tu TRouves W TS deb rip 


; CENTEZ-\OLS DEMAIN 
| MATIN PUR CONTINUER 
ll 


0 
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Ÿ UNE BAGARLZE.. MIEUX 
VAUT NE F2S S'EN MÉLEE.. 


VA TENIR COMPAGNIE PENDANT TOUTE LA NUIT, AVERELL CHASSE... TANDIS QUE SON VOISIN PORT. 


À TONTEN AVEPELL, E 
PETIT MOLSTIQUE... ar same.) 


SALUT, AVERELL / 
BIEN DORMI 2 


Où 6e TuENT WILLIAM SE 
Tes PETITS FRÈRES, FERA LN PLAISIR 
AVERELL 2. DE TE RECEVOIR 
À HAE GOLCH, 
L 


VAINCU FAR UNE 
CHIQUENALDE ET 
UN NOUSTIQLUE 
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TMENS/CE 
VIEUX WILLIAM. 


CET IMBÉCILE DE 
NEPELL A FAILLI 
TAT FAIRE RATER / 
IL FAUT QUE JE 
CHANGE DE 
DÉGUSEMENT.. 


Hé /Hé/JE L'AURAI PAR LA RUSE / 
51 J'A LA CHANCE DE MEMESURER 


LÉ Aie AE AÏE / 


NÉ 


IL A LA MAWAISE 
HABITLDE DE SE 
VOTRE AMI, RONGER LES ONGLES, 
ÉTRANGER 2 


MOI GRAND GUERRIER SIOUX…. 
Moi ETRE'GIBOULÉE-DE-MARS :. 
GRANT GUERRIER FARTIRE 


| MENS, MAG 
C'EST ENCORE 
F WLLIAM£.. 
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MAIS Tu ES FOL/ 
TAPE PLUTÊT SUR 
LUCKY LUKE. L 


CETTE FOIS-CI, MÊME 
AERELL NE ME 
REGONNATTRA FAS.L. 


AU/TE \oiLÀ, Luke | CETTE DAME À 
Tu 6 UN HOMME LAIR DE T'EN 


VOBLOIR, LLKE--- 


PUIS-JE Vous 
DONNER UN 
COUF DE MAIN, 

MADAME 2... 
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AH Je VOLS JUPE, 
LA FAMLLE 


© Ps ob SONT 
MES REVOLVERS ? FOLRNL quE JE 
NE LES AE FAS CUBLIÉS/--- 


MAIS C'EST WLLIAM / 
CA VA , WIELIAM 2. 


MAG LAISSE.-MOI ENLEVER CET JACK TATTEND À DEAD MAN GUL EH. 
ACCOUTREMENT RIDIQULE£- ET L TRE COMME L'ÉCLAIR 


LL NON,NON.. UNE 
D SENCE FÉMININE OUAKS... IL A RÉ SLR UNE PILE DE 
f TES RAPPELLERA LES BIBLES ŒL'IL AURAIT TA FEAL:-- 
CUAE.. LNE FEAU COMME LNE FASSO IRIS. 
AIG. TL SERAS FEciD AVANT DAWIE 


/ 


ar” LE TEMPS DE DÉGAINER, LUKE: 


COUAS... SES PILILES TE GUÉRIRONT DLNE 
SALE HABITUDIE... L'HABITUDE De RESPIRER! 


OLA... PA6 LA TEINE DE RETENR LINE 
CHAMBLE À L'HOTEL ---TU DORMIRAS 
AU QMETIÈRE 


CUAIS.. ET DUN SOMMEIL DE PLOMB, HÉHÉ.- 


ET MAINTENANT, 

ALLONS TROUVER LE OUAIS... "CI- GIT LUCKY LUKE, MORT LES 

RESTANT DE LA BOTTSS Aux PIEPS, FOUR AVOIR FOLRTÉ 
; - SON NEZ OL IL NE FALLAIT FAS "1. 


FETE FAMLLE — 
OUAIS... CHAQUE ANNÉE NOUS IRONS 
FLELRIE TA TOMBE —- 


UE , Luke] CHASSE TONC 
CETTE MOUCHE. ELLE ME 
CHATOLILLE ATRCCEMENT--- 


ne 
KO 
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DEAD MAN GULCH EST EN £FPEL- 
VESCENCE, CAR IN ÉTIANÇE--- 


.. MSITELR FAIT DES SlLENNES EN TIRANT DES ŒLPS DE fEVOLVER FPACTECT.. 


” CEST MALIN/ : 
C'EST SPIRITUEL // 


ALLIMELR EN CIGARE EST DEVEN 
ME GAGELRE.. 
p2 
e » 


HAHA , LUCKY LUKE, 
dE TATTENDS DE 
PIE 4 


5 D =. 
CS] ME Suis BIEN 
EXERCE “ 
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EL ÆENDROIT VOLS ALLEZ 
PAISIBLE--- BD SERVIR DAFPAT, 
MES AGNEAUX.. 


NOUS &OMMES ARRNEÉS, 
LES ENFANTS. 
Tour LE MONDE 

DESCEND--. 


ENFIN... 
CE MOMENT 


ANT y 
ATTENDU 1 


"JL CONTINLE , 
4 NOUS ALFA Tu D\ 
N 
G ®: 
Re 8 
x72 
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HEUREUSEMENT QUE JAI 

AS6SEZ DE MUNITIONS Fou 
TIRER IN MOIS SANS 
MARRTÉTER {- 


ae) | 
| caLrBee 45 100 48 


MALADROIT 
d [TOUT DE MEME / 


y» £& 


r: COLAE É_i< 


EN AVANT.” 
fourFieRs \CLONTAIRES 


DE DEAD MANGULCH./ in HA si] 
fes: 


PS HE) LE 
Te — [ec L/ Un & 


A, Æ RD — 
A D” 


d 
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LAISSEZ PASSER 
LES POMPIERS./ 


Ex 


EL 


MESSIEURS, FATES-MOI 
CONFIANCE ! JE SAUTAI 
LEUR FAILE ENTENRE 

RAISON_-- 


ÆEUH.. ILS NONT 
FAS vouLU..— 


LUKE! T4 o L NE ME ges fLue 
LINE CARTOUCHE ‘ 
M'ENTENDS : on à QLE 
> LE SORT DÉCIDE DE 
LA BATAILLE 2 


pin ve 


es mas HE 
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IL PESTE LNE SELLE 

CARTOUCHE TANS MON 
LENOLVER --- NOUS ALLONS 
JOUER À LA ROULETTE RUSSE / 


QUELLE E6T 
TON IDÉE, 
JACK Z.. 


ES 


CERCUEILS EN TOUS GENRES & 
. CHAPELLES ARDENTES & 
|: ENSEVELISSEMENT JOUR ET NUIT 


TIRONS. LE 
Al SoRT.. 
ON FAIT TOLPNER LE PAPILLET ILE’ 
ET CHACUN À SON TOUR TIREEA TEE 
LA GÂCHETTÉE EN\ISANT L'AUTRE 
Si LE PERCUTEUR TRONE LA 

BALLE --- 
-….]L & AURA 
UN GAGNANT..- 


BoN/ À MOI, 
MAINTENANT.-. 


JE M 
ATTENTAIS 
UN FEU... 
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ouT LE MONDE À CHEVAL / 


- V7 

ol 8E TROWE \OTRE HÉHÉ/.J0E, QUAIS.. UN VRAI PETIT 
CÉRE CADET CESTLE PIRE /BÂTON TE D/NAMTEL- 
JOE PALTON £.. DE NOUS TOUS. : 


TT 


COTE GLLeH7 NN i LA FAIT LONGTEMPS 
C'EST TOUT PRES r.. QUE JE NE SuS 
PLUS SEUL SUR 

? / UN CH VAL{ 


PRENDRE TON 
ForTRAIT!..- 


OLA .… 
ON PORTAIT 
MORTUAIRE!-.- 


PENDANT GE TEMPS, DINS LEZ 4 e 
SALON DE COYOTE Cl eh Jr. …URE HÉCATOMBE 
Tu ENTENDS/ 


S1 JATTAPE 
CE LUCXU LUKE, 
dE FAIS UNE 
HÉCATOMBE.. 


SALUT, JOE / Tu PA“ 
jm er u ERAS four 
LE ME LE NOS GOUSINS LES DALTON 
ET TOUTES LES AVANIES 
QUE Tu Noug As 
FAIT SUBIR 7. 
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k FAUDRAIT S'ENTENDRE. 


4 \OILA Qui 
&6T FAIT! 


K JŒ sus, | 
/ UN 
. DÉSARMÉ- fCOECTLEL. 
| _N 
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TU NE MAULAS FAS, 
Lucky Luke 
M lu 
. / 
; __ 


/ .: 
ie. 


RU Dex 
PR pp 


Nr te 
IT RS 


Ya 


1 
/ 2 
1 Q 
7 (| 
À 


SE 
\ =” 1! 
x 


MON PIANO 
MÉCANIQUE /Z.. 
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SHÉRIF/ VENEZ VOIR! Aus BEN ÇA ALORS... 
. 3-6 rs CEST EXTAOPDINAIRE” BEN ÇA ALORS... 
7A MAI 
LIEN ICI. CA MÉTONNEPAIT, 
MAS JE VAIS VOIR... 


É D APDEZ.LES 
ET LES *. : : | . PR BL. 
voiei TOUT VOUS DEVONS UNE 
SPLUCHÉS.. FIÈCE CHANDELLE 
L” 


WANTED. 
Le 


)] 


_. NE TOUCAANTE . NRA 
RÉUNION DE FAMILLE ï ar mo: 
À LE. Vous es Qu : 
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Morris, de son vrai nom Maurice De Bevere, 

est né à Courtrai, en Flandre occidentale, le 

1e décembre 1923. Dès son plus jeune âge, il 
s'adonne à la caricature et confectionne de petits 
flip books, véritables dessins animés artisanaux, 
qui lui valent l'admiration de ses camarades. Sa 
découverte du cinéma est une véritable révélation : 
il devient dès lors un spectateur inconditionnel de 
l'abondante production western des années 1930. 
Dans le même temps, il dévore tout ce que la 
Belgique propose en matière de bande dessinée, 
«Tintin», bien entendu, mais également les 
hebdomadaires français Hop-là ! ou Robinson ainsi 
que le fameux Mickey Mouse Weekly dans lequel 
il apprend l'anglais. 

Ses dessinateurs préférés ont alors pour nom Hergé, 
Gottfredson (Mickey), Knerr (Pim Pam Poum) et 
Segar (Popeye). À l'âge de 14 ans, il intègre un 
pensionnat tenu par des jésuites, où la discipline 
stricte ne l'empêche pas de continuer à développer 
ses talents graphiques, et notamment la caricature, 
ses professeurs devenant ses victimes favorites. 
Bien qu'il ne soit pas précisément intéressé par les 
études, il s'inscrit aux cours de droit de la faculté 
de Louvain en 1942, autant pour échapper au 
travail obligatoire en Allemagne que pour satisfaire 
ses parents. Plus que jamais fasciné par le 

dessin animé, il suit également une formation par 
correspondance dispensée par Jean Image. 

À la Libération, il s'installe à Bruxelles et parvient 
à placer quelques cartoons au Moustique, 
hebdomadaire satirique des éditions Dupuis. 


Au printemps 1945, il est engagé à la CBA, 

petit studio de dessin animé belge, en qualité de 
traceur. Il y fait notamment la connaissance d'Eddy 
Paape, qui dirige l'équipe, mais aussi des jeunes 
Franquin et Peyo. Les réalisations de la maison se 
résument alors à des adaptations en noir et blanc 
de chansons traditionnelles françaises, comme 

IL était un petit navire ou La Mère Michel, qui 
connaissent une diffusion confidentielle dans les 
salles de cinéma belges. Les débouchés dans ce 
domaine deviennent alors rares en Belgique, et la 
fermeture de la compagnie à la fin de l'été suivant 
contraignent l'équipe à se recycler. Morris renoue le 
contact avec la rédaction du Moustique où 

il parvient à placer plusieurs dessins de couverture, 
très inspirés du trait rond et dynamique de Disney. 
Rapidement, il recommande Franquin et Paape 

à Charles Dupuis, qui les rassemble tous les trois 
dans un petit atelier, où ils ont tout le loisir de 

se perfectionner sous l'œil attentif de Jijé, alors 
dessinateur vedette du Journal de Spirou. Pour 
Morris, qui avait toujours regretté de ne pas avoir 
intégré d'école d'art, cette formation sur le tas 

est une révélation. 

En octobre 1946, il débute dans l'édition 
française du Journal de Spirou avec un nouveau 
héros de bande dessinée nommé Lucky Luke, 
qui conjugue ses passions pour le western et le 
dessin animé. L'essai est concluant, et l'éditeur 
lui commande alors une aventure à suivre du 
personnage. Ce sera La mine d’or de Dick 
Digger, en 1947, premier titre d'une longue 
série. Les épisodes s'enchaînent, faisant de Lucky 
Luke une vedette incontestée du journal. 

En août 1948, Morris entame un voyage aux 
États-Unis en compagnie de Jijé et de Franquin, 

à la découverte des décors naturels américains et 
des grands dessinateurs locaux. Tandis que ses 
deux amis rebroussent rapidement chemin, Morris 
séjournera de l’autre côté de l'Atlantique jusqu’en 
1954. Alors qu'il y poursuit la réalisation de 
«Lucky Luke», il fait la rencontre déterminante 

de Jack Davis, Harvey Kurtzman et John Severin, 
dessinateurs fondateurs de la revue Mad. 
L'influence est telle qu’à leur contact il transforme 
sa série en une véritable parodie de western. 

À la même période, il fait la connaissance d’un 
jeune français, René Goscinny, qui ambitionne lui 
aussi une carrière dans le dessin. Cependant, séduit 
par son sens de l'humour, il lui confie les textes de 
«Lucky Luke » à partir de l'épisode Des rails sur 
la prairie en 1955. Ils signeront ensemble trente- 
cinq albums, quantité de récits complets, deux 
longs-métrages animés, et feront de cette série 


un des plus grands succès de la bande dessinée 
européenne d’après-guerre. 

Les années 1960 sont précisément la période où le 
personnage acquiert une autre dimension, repérable 
à de nombreuses déclinaisons publicitaires, une 
adaptation cinématographique (Le juge, de Jean 
Girault) et plusieurs citations discographiques 

(Joe Dassin, Marcel Amont, Long Chris et les 
Dalton, etc.). En avril 1968, Lucky Luke et ses 
auteurs quittent pourtant les éditions Dupuis pour 
gagner la concurrence, le journal Pilote et les 
éditions Dargaud en l'occurrence. S'ensuivent des 
épisodes comme Ma dalton ou Le pied-tendre, qui 
paraissent désormais en albums cartonnés, après 
trente et un titres brochés parus chez Dupuis. 

À la disparition de René Goscinny, en 1977, Morris 
s'adjoint la collaboration de plusieurs scénaristes 
successifs — Vicq, De Groot, Fauche et Léturgie, 
Claude Guylouis, Nordmann, etc. — et lance des 
séries dérivées — «Rantanplan», «Kid Lucky» — qui 
seront dessinées par de jeunes collaborateurs pour 
le compte d’un nouvel éditeur, Lucky Productions, 
dont le catalogue est tout entier dédié à son œuvre. 
Son cow-boy est désormais le héros de plusieurs 
séries de dessin animé pour la télévision, de longs- 
métrages et même de films live. 

Jusqu'à sa disparition, le 16 juillet 2001, Morris 
dessina avec passion les aventures de Lucky Luke, 
qui comptent alors 70 albums. 

Il a reçu un prix spécial pour le 20° anniversaire 

du Festival international de la bande dessinée 
d'Angoulême en 1992, où ses planches ont été 
exposées pour la première fois en 2016, lors des 
célébrations du 70% anniversaire de son personnage. 
Lucky Luke, qui fut l'œuvre d’une vie, est devenu 
depuis l'un des rares personnages de bande dessinée 
européenne à survivre avec succès à son créateur. 


DÉJÀ PARUS 


1946-1949 

Arizona 1880 

La mine d'or de Dick Digger 

Lucky Luke et son cheval Jolly Jumper 
Le sosie de Lucky Luke 

Grand rodéo 

Lucky Luke à Desperado City 

La ruée vers l'or de Buffalo Creek 
Lucky Luke contre Cigarette Caesar 


Ces récits complets sont issus 
des albums La mine d'or de Dick 
Digger, Rodéo et Arizona. 


1949 — 1952 

Le retour de Joe-la-Gâchette 
Jours de round up 

Le grand combat 

Nettoyage à Red City 
Hors-la-loi 

Tumulte à Tumbleweed 

Le retour des frères Dalton 


Ces récits complets sont issus 
des albums Sous le ciel de l'Ouest, 
Lucky Luke contre Pat Poker 

et Hors-la-loi. 


1952-1956 

Lucky Luke et le docteur Doxey 
Chasse à l’homme 

Le faucheux 

Lucky Luke et Pilule 

Des rails sur la prairie 


BONUS 
Grabuge à Pancake Valley. 


Ces récits complets 

sont issus des albums 
L'élixir du Docteur Doxey, 
Phil Defer et Des rails sur 
la prairie. 


René Goscinny 

Né le 14 août 1926 à Paris, René Goscinny 

a vécu à Buenos-Aires, en Argentine. Passionné 
de dessin, il renonce à des études artistiques 


à la disparition de son père, en 1943, et occupe 
alors divers emplois jusqu’à la fin de la guerre, 
avant de s'établir à New York. Un an plus tard, il 
effectue son service militaire en France et séjourne 
brièvement à Paris, où il publie ce qui apparaît 
comme son premier ouvrage, une version illustrée 
de La fille aux yeux d’or de Balzac. 

De retour à New York, il travaille dans une agence 
de publicité, où il fait la connaissance des jeunes 
dessinateurs américains Harvey Kurtzman, John 
Severin et Will Elder. |l intègre leur atelier et 
publie ses premiers livres pour enfants. Après 

la faillite de son employeur, Goscinny contacte 
Georges Troisfontaines, sur les conseils de 

ses amis Jijé et Morris, qui l’engage aussitôt 

à Bruxelles. Sa première bande dessinée, « Dick 
Dicks», est ainsi publiée dans La Wallonie en 
1951. Simultanément, il collabore avec Albert 
Uderzo à diverses rubriques illustrées pour Bonnes 
soirées et endosse le rôle de scénariste pour 
créer avec le dessinateur de nombreuses séries 


— «Jehan Pistolet», «Luc Junior» où «Benjamin 

et Benjamine ». Ainsi, René Goscinny développe 

un ton unique, empreint d’un humour décalé et 
référencé, et de second degré, qui deviendra sa 
marque de fabrique. Son ultime bande dessinée 
entièrement de sa main sera «Le capitaine 

Bibobu >», publiée en 1955 dans Risque-Tout. 
Devenu l’homme de confiance de Troisfontaines, 

il est à nouveau missionné à New York pour y 
superviser TV Family, un nouvel hebdomadaire de 
programmes télévisés destiné au marché américain, 
qui est rapidement victime du protectionnisme 
local. Sur place, il renoue avec ses anciens amis, 
et Morris lui propose d'écrire le scénario de «Lucky 
Luke». Des rails sur la prairie est le premier 

des 35 albums qu'il écrira pour cette série qui 
deviendra un des plus grands succès de librairie. 
Le milieu des années 1950 est le véritable tremplin 
de son parcours professionnel : il lance une version 
bande dessinée du «Petit Nicolas» avec Sempé, 

et il est engagé au journal Tintin où, renonçant 
définitivement à sa carrière de dessinateur, 

il multiplie les collaborations avec des auteurs 
comme Franquin, Macherot, Berck, De Moor, 

Tibet ou Attanasio. 

En 1956, bien qu'il bénéficie d’une certaine 
reconnaissance dans la profession, il juge sa 
situation précaire et, avec Charlier et Uderzo, 
propose aux dessinateurs belges une charte 
destinée à asseoir le statut des créateurs de 

bande dessinée. Les trois frondeurs sont mis 

à la porte par leurs éditeurs et fondent la société 
Édipresse-Édifrance, qui produira quelques revues 
promotionnelles comme Pistolin et Clairon. 

Plus que jamais scénariste de «Lucky Luke», 

le 29 octobre 1959, il crée le journal Pilote 


avec Charlier et Uderzo, et lance avec ce dernier 
«<Oumpah-Pah le Peau-Rouge ». Toujours avec 

le même dessinateur, il imagine alors la série 
«Astérix», qui deviendra très rapidement un véritable 
phénomène de société. Nommé rédacteur en chef 
de la revue à partir de 1963, il la transforme peu 

à peu en magazine pour adolescents, publiant des 
bandes dessinées plus inventives et libérées que 
celles proposées alors par la presse pour enfants. 
René Goscinny ne renonce pas pour autant à son 
activité scénaristique, écrivant successivement pour 
Godard, Martial, Cabu («La Potachologie»), Sempé 
(«Le Petit Nicolas», sous forme de nouvelles 
illustrées, cette fois), Gotlib («Les Dingodossiers »), 
ainsi que Tabary («Iznogoud >») et Morris («Lucky 
Luke»). Infatigable défricheur, il ne cesse d'intégrer 
de nouveaux talents dans son équipe — notamment 
Fred, Giraud/Moebius, Bretécher, Druillet ou 

Reiser —, qui bousculent les règles de la bande 
dessinée classique et donnent au genre ses lettres 
de noblesse. 

Ardent défenseur du métier de scénariste, son 
œuvre ne se limite pas à la seule bande dessinée 
puisqu'il écrit quantité de nouvelles et de 
chroniques, de romans, de scénarios de films ou 
d'émissions humoristiques télévisées, qui en font 
une figure incontournable du paysage médiatique 
des années 1960-1970. 

Il disparaît en pleine gloire, victime d’un arrêt 
cardiaque à l'âge de 51 ans, en 1977, mais ses 
créations lui survivent largement, notamment 
«Astérix», dont le succès se révèle sans équivalent. 
On retiendra, entre mille autres de ses qualités, 
son sens unique de la formule, certaines étant 
passées depuis dans le langage courant: «Ils sont 
fous ces Romains!» 
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